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Travail, épargne, famille : une nouvelle devise pour les ascètes du gou·,cmement. 
Pompidou vante les vertus d es petites économies, Giscard explique à la télé qu'une 
l(Outt.e de pétrole économisée c'est un service rendu au cormuerce extérieur de la 
France. Un sou est un sou ; apprenons à vivre chichement ; il y va du sort du pavs ... 

Ll\è A Ji-. 'hU.E )l k.\l'POH:lg 

Le moins qu'on puisse dire est qu 'il est des gens à qui cette« austérité» rappo,·te 
gros. 

- Les compagnjcs pétrolières par exemple, :i qui le gouvernement a fait un cadeau 
de 6 milliards de francs lounls en une seule nuit, en relevant le prix du fuel et de 
l'essence. Ces profits exceptionnels sont d'ailleurs l'ordinaire du capitalisme : :\ 
chaque crise monétaire, à chaque dévaluation, :i chaque mom•ement bmscp,e des 
prix, d 'immenses profits sont réalisés par ceux qu 'on appelle les spéculateurs et qui 
ne sont en fait que d es capitalistes plus avisés ou mieux infom1és que les autres. F.t 
ces plus.values royales ne sont même pas imposées. Heureux 11atrons ! 

- Les marchands de canons ne sont pas mal lotis non plus : eux qui ont vu leurs 
ventes ii l'élratll!er augml'oter de 40 % l'on passé, voilf1 que la crise d11 pétrole leur 
ouvre de nouveaux march«-s. 

- Quant au gouvernement, qui prenait déjA la bagatelle de 90 centimes sur chaque 
Ulre d'essence, à titre d e taxe, il n'a pas réduit ses prélèvements fiscaux, bien au 
contraire. Lui <Jui demande sans vergogne aux t ra,•aiUeurs un t reizième mois d 'efforts 
pour aider l'impérialisme français, il vient dP s'octrO\ er un joli pécule gr.tee aux 
ougmentaiions d'impôts consécutives :'1 celle d u P.ét rolc. Les recettes de TVA lui 
rapp0rteront quelques milliards supplcmcnLaircs. Plus les prix monl-ent, plus les 
impôts indirects alourdissent chaque jour un peu plus le budget des salariés. li fout en 
finir avec un syst.ème fiscal en forme de pou pe ii phynances qui n'a rien 11 envier à la 
gabelle du moyen.âge : Suppression de tous les impôts indirects ; impôts directs 
fr.ippant lourdement le capital ! 

LE RATIONNEMENT PAR LE FRIC 

Le gouvernement n'a mëme pas cherché il cacher ses buts : développer les 
exportations, et pour cela réduire la consommation ouurière La production qui ne 
sera pas venaue en France pourra ainsi être exportée ; comprimer 1a part des salaires 
pour dégager la masse de profit néi-essaire aux importants investissements envisagés 
par une partie du patronat. 

Les premiers touchés seront les revenus les plus modestes. Ceux qui pourront 
payer continueront à rouler, à se chauffer à leur convenance. Pour les autres, il 
faudrn ~c débrouiller, et , faute d'argent, restreindre ses besoins. La premières page de 
Charlie•/./ebdo (@ Fini le Bordel : les r iches en auto, les pauvres :i vélo ») n'est pas si 
éloignée de la philosophie gouvernementale. 

l<' '1-' 1 .\ • 1 f , T 0 1· ., 

D'ordinaire, la bourgeoisie n'aime guère parler du chômage. Elle frut tout pottr nier 
son existence: chiffres truqués, menso~es, tout est bon. Anjourd'hui, le 
gouvernement brandit comme un ét.enrlard la menace dn chômage po11r inciter la 
classe ouvrière ii se serrer la ceinture. En même temps, le patronat cherche Il créer un 
phénomène d 'accoutumance : il serait « normal » d e perdre son travail et d'en 

chercher un autre ; il serait « naturel », quand les commandes baissent que le 
patronat rédu ise les horaires en réduisant d 'autant les salaires. 

C'est une logique qu 'il faut refuser en bloc : 
- le chômage risque de monter : imposons les 35 h tout de suite 
- dans l'automobile, le textile, la cnaussure, etc., le patronat décide de réduire les 

horaires, la réponse ouyrière doit être claire : pas un centime de moj11s sur le salaire. 
Les patrons n'ont qu'a rogner sur leurs profits : ceux de 73 ont eté les plus gros 
depuis fort longtemps. 

IL EST TEMPS DE S 'Y ME'TTRE 

Auleodemain du 6 décembre, les directions syndicales avaient crié bien haut que 
cc n'était qu'un d ébut ... Depuis rien n'est venu. Ce ne sont pourtant pas les mauvais 
coups de la bourgeoisie qui ont manqué : inflation, menaces sur les immigrés, pétrole, 
chômage ... li y a mruntenant l'embarras du choix ! 

L'heure est i'l une riposte unie d e la classe ouvrière. Les gouvernants font assaut de 
fermeté, prêchent l'ordre; mais le gouvernement est divisé : l'affaire LJP a donné le 
spectacle incd1L de Messmer et Charbonnel se crêpant vigoureusement le chignon en 
public. 

Neuf mo_is de lutt~ sans m?llir, face. a_u po,woir. Les travailleurs de Besançon 
refusent tOllJOUrs de fall'e les frais d e la politique patronale. 

Partout refusons de payer la note du capital ! 

au so r. r.aire: 
N09-10 

,, spe ... anl F'r,,nct v ltl d1~w1ution 
t: 1\ ><· i.Î'JUC co1r:rr.uniste. 

21 1t1m 1973 lt ccn 't'..-.t~ po . 
J, li1 'lt. 

,t>!I prrM1•: ,1-',iCt ir, 1 ;,1 
rl1~wl :;1.:.n de )\,A L,,1., 

lt. t'Cf' et ,t .. 11:enst lé~ 
b~ 10, 

1~ ca:npagr.1. r..c:.d1ale lt' ~ol, 
dd1 H t. ,:t~ sec l ,.,) J e 6 . ' . . 11 •.

ln t•ï 1., 1:1nale 

Dossic , Chili 
d~claraunn J., SU de 1~ IVe •·• 

lnt~r 
dèclarauon eu CC c., " h.~ 

clti!icn 
ln terview ~ h, o Blanc;.. 
un article dt.! 1~ revue di.:. l ·1{t., 

publié au prin1~:i.;:1 73 

D:,s,er URSS 
un onéd 11 1n1eg,al <!c , ,,. 

go· cnko 
sur la n.uu.e de l 'opp0'-1:,on 

011 URSS 
cri tiq\.1 1. du hvre 1. '- JP,1n 

ë.llensr ein •· rl1>to1re de 1·URSS 

Sur la ,itua110:, poli1i~ue en l- .111ce 

La c11se du dollar (F. rnes• l',,.:Jel) 

Paw.z dés II prrsMt les command•s 
pour IP.s d• ux numrros: 

l'l11atriP.mP. lntP.rnationalP. 
in, Impasse r.uéménéP. 
75004 PARI~ 

AUX LECTEURS 
DE « ROUGE » 

PAYEZ ROUGE 
MOlNSCHER 1 

ABONNEZ•VOUS 
L Il PflJI. dftl l/bOIJ,,.,,,.,,r, 
,_,. 1ft m#m~ qu •aq,rt ,._,,..,.,.,ion dt pr11t 

SCRIPTION ROUGE 

EXPOSE,l)F:B/\T 

ALTHUSSER 
L'HUM/\NISMF. F.T L'IDEOLOGIF: 

Jeudi 24 janvier - l 9 h 30 
s.ille de réunion : 

6, rue Henner 
Métro Blanche - Paris IXéme 

- :;,-c. ----------
1 

Rouge 10 imp. Gu6nn6e -Paris 4 . SOUTf.NE.'Z "ROUr.E• 

Je désire prendre contact avec Rouge ■---------iiiii•l· .. _' .... ·~·•_2"'!'•2■•-· .... _ · _· _
2_12_68_._2 ... abonn••·•UOU hehdomadnir(' d'act ion t·cunmu ni,to> ... 

NOM .................................................. . 

ADRESSE .......................................... . 

............................................................ 
Age ........... Profession .......................... . 

Lieu de travail (facullatin ..................... , 

ARGENT : tari des abonnements 
A L'ORDRE 
DE ROUGE 
CCP: 25043 88 
PARIS 

lhn·• h · ur rt,• 11111.li, al ion 
llt-nri ~ • r h,·, 
LH aruclts s,gnM n·en,pgtn• 
pas nkess.alrernenl te potn1 
oe vu• d111 Ri dachon. 

·" .. liK mo11 
.. 
45 

110 
7l 

1!0 
n 

uq_ 

•• 
pu Hio•: ttrift • ROUGE a.eu, .. lil1 "m•M•• d'alto.-"•""nt 
ac.co111CN9nt • de i.w , ., .. ment lm• 
Ndiat ton, •rlMt "' contl4fra1ion. 
rour tout c1'11n1em"" d'Hretu, toln• 
âN lfr. 51 ~ la derni.,._ Nnde. 

tmpnuion : SAIE Morla N 
61. t1u t>Our9 PoiJ.SOnnllw• • Paris (9, 

Je dé::ire m'abonner à Rouce 

NOM ......................................................... . 

ADRFa',SE ................................................ .. 

. .................................................................... .. 
Aboni,ement choiai ......... , ............. ............ . 



L'APPETIT 
DU PATRONAT 

La dernières assemblée générale du CNPF vient d e préciser la polit ique 
du patronat dans la pb iode qui s'ouvre. Un monde de Mtes fro id es et de 
ventres ronds : on y met les Cormes, mais o n dit nettement ce que l'on a Ji 
d ire. 

Ceyrac, Ambroise Roux, Yvan 
Chotanl, se sont succédés pour 
abo rd e r tous les aspects de 

1 'actualit• : 

HAUSSE DES PRIX 

Elle sera très importante, c'est prévu. 
C'est pourquoi il faudra que les travail
leurs en supportent le poids : leurs salaires 
devant marquer le pas, 

Mais les petits profits vont continuer à 
augmenter, la productivité aussi. 

Et le pouvoir d'achat, lui, n'augmen• 
tera pas? 

Ceyrac répond sans d6tours : 
« Lo m,1inrcnir sera d6jâ wi objectif 

audacioux ! • 
- Mais la crise pétrolière, dont le pa

tronat tire argument pour toutes les res
trictions, aura pour conséquence une for
te augmentation de la demande donc DES 
BENEFICES dans des secteurs comme 
l'énergie nucléaire, l'industrie de l'nnne
ment, les biensd '6quipements ... 

- Q u'ccla ne tienne, le CNPF deman 
dera quo, oomme les autres, • Elles main• 
tiennenet slrictemenr l'évolution des sa
laires sur la Ugne do nvolutlon des prix » 

EMPLOI 

Alors que pr,i,; de 20 entreprises ont 
déjà forcé leur per10nnel à travailler avec 
des horaires rédwts et que les offres d 'em
ploi o nt sensiblement baissé, Yvon Cho
tard se montre optimiste : « fi n'y a pas 
de problème d 'emploi pour lo Ier tri
~stre • mnb U n'est pas exclu qu'il en 
surviennent do siêrieux : « La question est 
de savoir que/Je sera notre situation au 
cours du 2erne trimestre» ( « Le Figaro • 
IS•l -74) 

Les solutions ? 

D'abord pas question de réduire massi 
vement le temps de travail. sans craindre 

de cultiver le paradoxe, il afrinne : « Une 
réduction généralisée ne serait pas créa
trice d'emplois, bien au contraire » 

Ensuite la période qui s'ouvre va voir 
coexister des branches industrielles en 
mauvaise situation et d'autres en plein 
es10r ; la hausse des prix pétroliers obli
gera à des reconversions industrielles. JI 
faut donc travailler dans la « perspective 
d'une réorientation de la croissance eXJ• 
geant une mobilité plus grande enco,-e. • 
Il faut donc habituer les salariés à l~dée 
qu'ils pourraient perdre leur travail pour 
essayer d'on trouver un autre. Pour facili
ter cette «mobilité», le CNPF qui cher
che à faciliter techniquement l'opération 
et il diminuer son coût social réclame 
c Le renforcement des dispositifs exis• 
tant, » et même se déclare prfts là-dessus 
à la « concertation • avec les syndicats 

Main-0 'œuvre • mobile » mais aussi 
main-0'œuvre •adaptée • : le patronat 
qui craint une pénurie de travailleurs qua 
lifiés, se propose « d'établir des relations 
efficaces avec l 'Uruversité, dont l 'acces au 
marché do Ja fom1ation conlinuo doit per
metcro la progressivo iransformarion • 

HIERGIE 

Ambroise Roux prévoit de c Consentir 
l'effort maximum pour exploiter les gise
ments P'troliers siru6s dons des zonH /JO• 
/itiquoment abritées• (sic), telle la mer 
du Nord . 

En matière d'énergie nucléaire il revcn• 
dique un assouplissement des mesures de 
protection de l'environnement . 

Ce secteur qui exigera d'énormes inves
tissements devra ~1re aidé par l'Etat , qui 
« no saurait rester les bras croisés. • 

* Les porte-paro les du Capital ne man• 
quent vraiment pas d'appétit. 

F.L. 

P. •• 
COMME 
PETROLE 

PAS DE PETITS PROF ITS 
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1 tt t tes . ' ouvr1cres 

Ceux qui ont écouté la radio le lundi 14 nu soir ont sans doute ét.é 
f:rappés par la cacophonie des dédarations gouvernementales : C harbonnel 
détend la sotution Neuschwander, celle du patronat moderniste ; Messmer 
s'enU!te dans la volonté d e faire d e Lip un cxem1>le. 

Lip est devenu maintenant l'eajeu d 'une bataille ouverte entre les 
difrén!nts clans de la bourgeoisie. 

Pour la première fois depuis 
9 mois, un cenaln souffle d"espoir 
renait chez Lip. souffle fragile 

auquel oo n •ose pas en cote trop croire. 
Rieo 11 'est encore gagn6 mais au moins 
existera+il un teYTain concret sur lequel 
on pourra et on dena se battre pied à 
pied, au moins ce vide angoissant qui 
marqua les derniers mois va+il dispa• 
ra!tre. 

Ce dernier plan est•il miraculeux ? 
Certainement pas 

Sa mise en orbite est précédée d'une 
certaine campagne de presse . Charbonnel 
choisit un PDG qui, il ya trois ans, était 
au PSU. F.st-ce une gaffe délibérée • Est 
ce l'expression d'une divergence de plus 
awec Messmer • Ou un 11.,sard ma~con• 
treux, 

On n'en sait rien et il n'est peut-être 
pas très intéreuant d'épiloguer là-dessus. 
Néanmoins, une fois de plus, deux 
théories se heunent frontalement. Pour 
M-r, il Caut liquider Llp de maniere 
brutale Pour Chrbonnel, on ne liquidera 
pas Lip sans faire de coacessions, il faut 
utiliser la douceur, ce qui ne veut pas dire 
céder sur to ,a, mais au moins en avoir 
l'air. 

NeW1Chwander reprend donc les études 
faites par Riboud , etc. e1 il travaille sur la 
base de ce q~i est défendu par la CGT en 
particulier : Lip dans son ensemble est 
viable et dans ce cadre-là certatnes struc• 
tu rations peuvent être envisagées, la totalité 
du penonnel peut être réembauchée et 
bénéficier d'une formation payée. Le plan 
se pré1entc de la manière suivante : une 
société holding chapeaute deux filiales . 
Première ftliale une société horlogère et 
mécanique à majorité franqaise. Deu• 
xiême société : équipement civil et mili• 
taire rmancée à 51 % par le holding, à 
49 % par Arbel Le financement towl 
serait donc réalisé par une série de 

grouJ)6 industriels, tels Ribaud BSN, 
Crillet Rbone-Poulenc et par des subven• 

4 

tions de l'Etat . L4 mponsabilité en in• 
comberait au ministère de l 'industrie et à 
des banques. 

Les échéances sont assez nenes, dans 
les 15 îaurs qui viennent : création du 
holding, puis discussion pour acheter ou 
louer les locaux de Palente, ouverture des 
négoci.ltions enfin à Besanc;on avec les 
représentants des Lips. Pendant ce temps 
Arbel, qui ne peut pas commencer à 
Palen1e tant que le holding a'est pas créé 
(argutie juridique : le syr,dic n'aurait pas 
le droit de louer seulement une panie des 
locaux), s'installerait rue Viollet. Pour 
cela, il uaasférerait quelques machines et 
commencecait ..i. embaucher. dans un mois 
ù redéménagerait à Palente . Au niveau de 
l'emploi, le redémarrage se ferait donc 
progressivement. T out· d'abord, 
350 perwanes embauchées à mi-mars, 
550 en juin 01 le reste on(in en janvier 75 
Ceux qui ne sont pas embauchêt dans 
l'immédiat suivront des cours de recy• 
clage. Voilà donc à grands t raits le plan 
adopté et approuvé dans un premier 
temps par les confédératioas qui, d~ le 
14 au soir, le déclarent positif. 

GARDER LA TE TE FR OIDE . 

A p<emiére vue, ce n'est quand même 
pas l'enthousiasme qui règne chez Lip cl 
l'ambiance de l'assemblée généralo du 
lundi 14 au soir est largement réservée, ce 
d'autant plus que les informations venues 
do Pans étalent bien maigres. 

L~s Lips ont la tête froide et no 
s 'em ballent pas, mais ils se rendent 
compte aussi qu'il y a de grandes chances 
pour quo ce soit le dernier plan qu'on leur 
propose. Après débats en assemblée 
générale, le personnel l'accepte donc au 
niveau des principes, c' est à dire dans la 
mesure oû il ne prévoit aucun licen• 
clement et ool il se situe dans le cadre de 
la réouverture do Palente, donc sans 

démantèlement . Mais il est bien précisé 
que celle première prise de position se 
situe uniquement au niveau du cadre 
général et n 'ost en rien une acceptation 
du contenu détaillé qui est eacore incon• 
nu et qui sera discuté pied à pied d 'ici 
15 jours par les Lips eux•mémes. 

LA VIGILANCE 
AU POSTE OE COMMANDE 

li est indéniable qu'à première vue ce 
plan qui ne componerai1 pas de liccn• 
ciements peut apparaître aux yeux de 
millions de travailleurs comme une vic
toire et donc comme une preuve qu'il est 
possible de lutter et de vaincre sur 
l'empl01, il est clair qu'ici la lune ne 
s'amlte pas au 15 janvier, au contraire. li 
s'agit maintenant d'une nouvelle phase oü 
ta vigilance devra plus que jamrus être de 
mise. Et plusleun faits sont là pour 
justifier une telle attitude. 

D'abord, dans ta journée du mardi 15, 
des ioformatioas contradictoires circulent 
à propos de déclarations de Messmer ou 
de Sanguinetti qui contredisent celles de 
Charboanel, puis Arbel commence à ma• 
nœ ... vrer. 

Arbel, c'est un point noir dans le plan, 
car Arbel c 'est l 'hornme de Messmer . Que 
cache son componemon t isolé? Est-ce la 
simple revanche d 'un Messmer hystérique 
qui cherche à tout prix à se venger au 
risque do se ridiculiser ? Ou est-ce une 
manœuvre prouvant qu'en fait ce plan 
n'est qu'un mirage ou un mtroir aux 
alouettes ? Là aussi plusieurs faits sont 
contradictoires : le lundi, des forces de 
police investissent Besanc;on, la rue 
Viollot est surveillée puis occupée par les 
flics. Les dômônageurs d'une société de 
Besanc;on sont prévenus en grand secret : 
ceux que la direction considère comme 
sûr1 sont mobilisis pour 5 h 30, on leur 
dit qu'on va déménager l'usine Lip. Mais 
pendant la nuit, rien ne se pa.sse. Et le 
mardi Ar bel déclare Qu'il n 'a encore nen 
déménagé, qu'il a le temps et qu'il ne fera 
pas démarrer l'embauche avant quelques 
jours. Le mardi soir pourtant, comme la 
veille, les mes sonent de leur caserne . 

Pour faire face à ces faits et ces dêcla
ratlons coatradictolres, tl taut avant tout 
ne pas s'affoler et ro06cbir calmement, 
ensemble, aux différentes éventualités et 
aux ripostes à préparer. C'est ce que font 
quotidiennement en as.iembléo g6nérale et 
en commissions les travailleurs de Lip. 

Dans cette nouvelle phase, la bataùle 
sera dure en effet . Et le premier obstacle, 
le premier débat à avoir concerne quand 
même Arbel, car il semble bien que la rue 
Violle1 soit plus l'objet d 'un chantage 
politique que d'une décision économique 
murement réOéchie . 

Dans ce cadre-là. faut-il ou non céder 
à ce chantage? Fh ut il ou non rester rue 
Viollet • Cela dépend bien sûr en 
premier lieu de la combauv11e des 
travailleurs de Lip et en paniculier de 
ceux de l'armement , mais aussi en grande 
partie du rapport de force global qui est 

loin d'être aussi favorable aux Lips qu' en 
aoll1-septembre. De toute manière, une 
première décision est prise · aucun Lip ne 
voudra travailler chez Arbel sans qu'au• 
paravaal des pré-négociations, au mollls 
sur le problème spécifique de l'armement, 
sur le problème du statut social, n'aient 
eu lieu, sinon cc serrut se livrer pieds et 
poings Ués. De la même manière, aucun 
Lip ne doit accepter de faire un travail 
quelconque avant que ce problême n'ait 
été réglé. 

Mercredi après-midi un premier piquet 
sera installé à Palente au cas où quelques 
travailleurs qui auraient é té sollicités par 
l\rbcl viendraient faire un inventaire. Oc 
la même maniére, jeudi matin, un autre 
piquet sera installé. 

Sur d'autres aspects du plan, le débat 
ne fait quo commencer et porte 
essentiellement sur le moyen de 
con tr Oter la réembauche effective do 
tout le monde . de contrôler qu'aucun li 
cenciement n'a été effectué, en effet, le 
gouvernement se donne une latge marge 
de manœuvre en décidant que chacun se• 
rait réintégré daas le per:1onnel actif selon 
la boMe marche de l'en treprise. On voit 
déjà ce que oela va signifier pour les pre• 
miers réembauchés : cadences élevêes, 
appel à l'émulation, chantage permanen t 
au chômage des camnrades restt\s dehors 
en recycl~. 

CONTINUER LE COMBAT. 

l\u lieu de cela une question se pose : 
pourquoi ne pas partager entre tous les 
ouvriers d'un même secteur, le travrul à 
faire sans diminution de salaire bien en
tendu• Ainsi, si dans l'horlogerie dans 
l'immédiat il y a du travail pour 200 per
sonnes à 40 h par semaine, pourquoi ne 
pas réembaucher 1ous les horlogers à 30 h 
ou ua peu moins par semaine ? Plutôt 
que d 'allendre la fin d'une période de for• 
mat ion, il vaut mieux avoir dès le début la 
garantie d'emploi, il n'en coOtera pas plus 
cher au gouvernement. 

J\insi, comme on le voit, la vigilance 
reste la dominante, los débats en AG, plus 
animés que jamais en sont la preuve, l'ac. 
cent est mis également sur la populari
sai ion , il faut expliquer le projet , expli
quer les d écisions prises, maintenir et ren
forcer les liens avec d'autres entreprises 
en lutte. Aujourd'hui, la 
lutte de LIP entre dans une nouvelle pha
se, comme eux., nous devons rester vigi-
lants, ne pas croire que tout est gagné. Le 
combat continue. 

Unir menti surpr IM 11 ... 

org1nit61 le 8 Jan,;usr 
par les LiPt,, peu après 

leur assemblée génltrale 

quotich(lnne, 
Us 11 ,ont rondus devant 
loSPEM ELEC 
et aprM 1•avo• occuJ)N: 
ont entret:)rls de dlimMag•r 

PorlH, f1nttrft 

If tu1tOJ du toit , 

Nous voyons c,,oontre 
1110,loge pointouso 
, ymbolt do l'e,cptolQtion 
capiuliste, d6trui1e. 
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M antlfllftllon d'-'$ Cvbles de 1,.von , Gttnnmi11llleu le 27, 12, 73 

CARLE.,; ll r. 1.YO:-i: 
8 SE:'II Al:-,JRf- l)E <:REVE UN BILAN 

A1>r~s 8 s1>mai ne~ de greve, l'opiniâtrele de, gred,1,,, d1• l'11 s1nc de 
(;('n nt•v,ll it•rs a pu impo.cr d ~s n('gocrnt ions a u mn,lodonl<• cr; r, , ~lui, cll<'s 
'" wnt dr ro u!Pl'S d an, un véntnblr rl imat de rep ri,r ,wammrnt r nt rrtenu 
par la d,redion cl •• hi (;l ;'f' . La cho,r la p lu < p rt·t· icu,,• q u 'ont gagné les 
1rav111ll<.'ui·, rt,,, (':ll1l1•s. <''e,t avant tot11 t·u11i1é t't la ,.o lid,1.-iw q 1t 'ils on t su 
forgrr à trnv<'r, la tu t ti', 

(i) Le travail a repris aux Câbles do 
Lyon On peut d ·ores et déJ• ra:re 
le b,Jan de ce qui a éte dem,\nd e et 

de ce qu i a été obtenu · 
J ) <tem~ndc : Augmenta tlon 

uniforme de 50 cenumc, de l'heure 
obtenu : les manœuvre, passeront 0S 1 

(ce qut concerne très peu d'ouvriers) 

2)demanM • 1ravall ég,,1 sabire égal. 
obtenu : une 91 1 lie des salaues 

compliquée avec 5 catégories différentes 
d'OS, dont les salaires o9Cillent dans une 
fourchette de 12 % pour chaque 
catégorie. Des •ugmentatlons 
différenciées pour certains. rien pour 
d ·autres. 

3 )demande : reconnais.anœ de la 
secuon syndicale CFOT créée d ans l,1 
lutle. 

obc,mu . la sect ,on est creée ( une 
section CGT s'est en outre créée A la fin 
de la greve) La possibilité d 'avoir un 
dèlégut immigré est reconnue et de. 
élections seront organisées au 30 janvier, 
ce qui permettra aux travailleurs de virer 
les délégués jaunes 

Les menaces patronales ne sont pas 
levees · la direct10n cherche 1ou1ours • 
Ulcenc,cr 4 anunatours de la gréve, les 
militancs les plus acti'• do la section 
CFDT 

Ne nous le cachons pas . Je bilan est 
maigre LA!s uavailleurs qui ont pris le 
tract C'GT t itrant « une étape victorieuse 
dans L3 lutte• l 'ont lu en riant Jaune. 
Mdu ce n 'est pas non plus un écrasement. 
Lund i c ' est tous ensemble, en 
mc1n1(esta tion avec drapeaux rouges, 
banderoles. et sono aux cm d.i • ce 
n'est qu'un debut, continuons le 
combat » que les travailleurs ont repris, 

LES DIFFICULTES DE LA CFDT 

La CfDî, maiooi taire dans l'uS1ne, 
ma,s largement m1no11ta ire ~ Gen nevil 
Jiers, a fait son possible pour ,ou tenir la 
lu tte. tllais l'absence d 'une union locale 

veritablement conslituf'e, et l'attitude am. 
bigue des respossables de la mé1allurg1e 
n' a pas pc,m1~ 1 'ofr11, dt, per,pectives 
suffisantes race • ia cr.E Il aura fallu 
attendre un moas et une semaine pour or
ganiser une conrerence de pro~~ Et !"idée 
d"une manif ver. le sieqe de 1. cr.E a été 
k-ôrtéE" er d rtJ-.Jdnt de J"absenee de la 
C(';T 

LA OI RECTI OfJ n e LA cr., 

Peu t-on construire une section syndicale 
contre une Qn!ve ? 

La lutte des C~bles, c'étai 1 
300 travailleurs contre une usîne d u trust 
C n E , implanté dans tou te la France 
Une sernon syndicale CFDT comballve 
mais toute récente . Pour vaincre ùs a. 
vaiont besoîn d ·un appui massif des 0<ga 
nisations syndicales 

La fédération CGT (maiontaire au ni• 
ve.lu du 11 ust) et l 'Union !oc.Ile ont fa11 

f 
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ABATTOIRS DOUX 

TROP DE 
I UIM IIIÎM - chauffage 

Où le penonnel travaille 
ut, pas d'eau chaud• d.uil 

lei douchn, 40 hture1 pour 
moins dt 1000 F, 500 ltlft dt 
poulets à couper per heure les 
pieds ~IIU(JG.1111 dans le Mng : 
en rfiUmé, une 10rtt d 'enler . 

Cela e:dst• en Bret81J11e. à 
PedttMC pour •tnt plu• prkia. 
LAI 87 OUffi.en de l'abattoir 11 
1001 mis le 5 .UC-bn 111 9'tve 
pour obtenir des ulan1 
décents et de meilltare, 
conditions de tranil . c Quand 
quelqu'un tombe dus le bic ~ 
Y1sefre1, et qa arrirt, il faut le 
nenoyer au jet. D d oit atteadre 
d 'ètre rentré dia lui pour 18 
.. cher,. 

Depuis lt dèbut de la qrm, 
une mo11$ooneal8 bloque 
l 'entrée de l'ullnt, et les 
griwistes campent dtv1nt . Au 
cours des assemblées 9'ftérales 
quotidiennes, !"ordre du Jour e11t 
rixe 

Mais MonMW' Doux, le 
directeur, fait partie de ces 
patrons de choc que l'ldN seule 
de œder rend malades. Auni 
ju,iqu ·~ aujourd'hui n'a.t-ü rien 
céde $.\ seule inttrnntton a éttl 
de portet pl.11nte contre le 
dél.4gu~ CFDT pour entrave /> la 
ltb•té du commerce. 

Le Comité de Souhen auquel 
participent les qrév1stes as!IUre 
une aide r1nanc,ére et politique 

preutJe d une êtonnante passivité : 
Pendant 3 ssmninos rien (saur les 

classiques mises en garde contse • les 
êlêMents exténeun au mouvement ou
vrier ; 

Puis un soutien dosé, limité (l"U,L, 
collectera moins que le comité de soutien. 
alors quo Gennevilliers est un bastion 
CGT) Refus do toutes les initiatives de 
solidarite proposées par la CFDT obligêe 
de les r,orter lo bout de bras: refus de 
paruc1per ~ la manifestation du 27 dé 
cembre. au gala de soutien, ;. la 2é mani
fes tation d u 10 i•nvier 

Rien ,u, .es autres usines du uust. 
/\ucune nposte réelle(~ part rinter• 

venuon personnelle du maire PCf) face lo 
1"1nterven1,on des flics la veîUe de Noé! 
C'est ,,~ p, écedcnt grave dans une muni 
cip;alnc ouvrié,e ou les traditions. de soli
darne étaien t grdndes. 

Uno section CGT s'est créée. C 'ôtait au 
moment ou aprés 1 ,n1erven11on des 
nies une centaine de personnes (emplo
yés de bureau. cadres), tous fran~ais, re
prenaient le travail . Les gréviste• des Ca
bles on, appns son e xistence par la 
• Voix Populaire, l'organe local du 
PCF ' · 

Clltte secuon, la CGT ne l'a pas créée en 
faisant des propoSJtions d"action on AG, 
n, en prendnt dos responsab1li1ê, dans le 
Com,1e de Grève. Non : c·est quand le co
m ite de grève et les grévistes s'en allaient 
en dôléçation auprè> do l'inspecteur du 
travail, que le perman ent lùc.31 de la CGT 
regroupait q uelq ues travailleurs dans une 
réuruon de division pour leur tenir le 

POULET"S 
aupftl de la population, A 
noter : l"attrtude du PC et de la 
FEN qui appellent à une 
colh,cte, tout en invitant à ne 
pas m•r au comllé de soutien, 

Pdià 1rois .autres abattoirs, 
contrOIH eux auai par Doux, 
sont entr<is en grllve sur leun 
revendication, p,opres, apr .. 
qu 'u111 dél6gl,11on de Pedernec 
soit allff leur rendre visite 
(notamment à Plouray). 

Dimanèbe dernier, Doux et 
Olliwre, le mairt de r.uimgamp, 
ont rompu les l'lècJociations et 
rail intervenir la gendarmerie 
mobile, apra que lei 
travailleurs aient mis en plaœ 
un piquet de gtWe devant la 
mame. 

Parallèlem,nt, la répre$11on 
s abat sur des lycéen, de 
r:uimgamp qui s'~taient mis eux. 
•~~sa en grève. Le provl:ieur 
decidait de les faire rtini,crire 
un pat un . 

L "impatience 0s1 de plus o n 
plus vive dam les abattous 
L'issue du con Rit des 
trava~leurs de , Doux • prend 
une s1gnifica11on dêpassant le 
cadre de la région. Les patrons 
ne veulen 1 pas céder sui les 
sat~ ires et une victoire chez 
Doux representerall une 
Y1Ctoirc pour tous i.-s 
travailleuo 

Correspo)1dan t 

• langage de la ra,son » : la greve n d quP 
trop du,ô, il faut reprendre, refaire I unité 
des grevisces et des non grevistes pour 
continuer plus ta,d la lutte sous d'autres 
formes derrière une secuon synd icale res 
pensable .. . 

LE ROLE DU cor.11TE 
DE SOUTIHJ 

Créé Ms le debut de la grève rur une 
basze unitaire (PSU, COP, PLR, Rouge, 
Ecole Emancipée) , 1! eut un grand rôle 
dans 1.1 popularisation : collectes arr,ches, 
d iffusion de m illiers de tracts, organisa
tion du gala, participation aux marufs. 

Los camnrades de PLR, présents dans 
le Comité de Soutien, avaient des respon 
sabilitês dans la grève. Un débat s'est en• 
gage avec eux tout au long de L1 luuc 
notamment rur la compréhension de la 
tactique it acopter VlS•~•vis de l'appareil 
C('T Le bilan en sera uré avec eux 

LES ACOUIS OE LA LUTTE 

Pendant 8 semaines, 300 travaillours, 
dont 90 % d 'immi;ires, sans sect10n syndi 
cale préalablement constituée ont tenu 
face A la CGE. C'était leur première oxpé 
rience de lu lie . ~•aigre les difficultés et les 
piegPs que leur tendait un patron de choc 
avec derrière lui la justice et les flics, mal
gré les manœuvres et les tentauves d'inti
midauon tenir 8 semaines, en pleine pé
riode de ' fè te. alors que la s:itua11on êoo 
nom,que menace l'emploi des travailleurs, 
et au prcmic, chef des tmmigrès, œ n'est 
pns rim I Créer une scct ion synd ,cale, un 
Com ité de grève, se réunir chaque JOU< en 
AG , surmonter la crainte de se mettre en 
avan t malgré les risjues, surmonter les 
problèmes pour réussir:. discuter les dif
férentes proposnioos en trois langues, 
régler le, problemes administratifs 01 fi 
nancicrs de chacun ; non ce n'est pas 
rien ! 

Bien sur, 8 sernaînes de grève pour des 
travailleurs immigrés qu, devaient envoyer 
de 1 'argen I a leur famille pour la fé te de 
l'Ail et Kebit , c'est long. 

Surtout quand les syndicats n '::,ffrent 
pas de perspectives tangibles. Ils ont do 
rentrer. 

Ma,s ils on t forge dans leur lu tte avec 
leur section syndicale, une unité de com
bat , il s'agit maîn tenant d'en p reseryer les 
acq uis face aux menaces de 4 licen 
ciements Rien ne doit plus t!tre comme 
avant aux C~bles de Lyon de Genne• 
villters. 

le 14 janvier 
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LA GREVE DES MIN EURS DANS LES HOUILL ERES OE LO RRAIN E . 

A L'EST 

DU 

NOUVEAU 
A en ~ oire les images d'Epinal, la l orraine tout entière est depuis 

longtemps une région cla!$ée parm i les plus acquises au régime de France 

et de Navarre. 
Et pourtant, depuis le début janvier, les mineurs sont en grève. A 

l'origine du mouvement, les cheminots qui stoppent le travail empêchant 
ainsi le transport du charbon vers les cokeries. 

La répon se de la d irection est sans ambiguité: les 10 000 ouvriers des 
houillères sont 'tetk-outés. L'attitude des synd icats face à cette situatio n 
est diverse : la CFDT soutien t depu is le début, la CGT va passer le plus 
clair de son temps à effectuer des renversements à 180 degrés, sur les 
chapeaux de roues (4 en 48 heures) . 

Aujourd'h11i, le bassin entier est menacé de paralysie. L'épreuve de 
force est engagée entre mineurs et direction des HB L. 

Dans le Bassin de Lorraine, toute la vie 
industrielle se résume en un mot : le 
charbon. Aucune usino ne pourrait 
fonctionner sans ce minerai. C'est une 
arme formidable entre les mains des 
mineurs, arme qui explique l'importance 
que prend un conOit, si réduit soit-il. 
C'est également une main-mise physique 
du patronat sur la classe ouvrière : salaires 
provenant des Houillères, logements 
accordés par les Houillères, médectne des 
Houillères, 1ou1 rappelle au mineur qu'il 
appartient aux HBL, qu'il est né pour être 
mineur el qu'il crèvera mineur, lorsque 
son ms nura pris la ro16ve . 

Contrairement au Nord, il n'existe pas 
de coron, c'est à dire de ville construite 
autour d 'un puit. C'est ce système qui 
avait donné et donne une cohésion 
extraordinaire au milieu minier. Les 
voisins de palier, travaillant dans la mtmo 
galerie, vivant sans arrt!t côte 1\ oOte, so 
retrouvaient tout naturellement soudés au 
moment de lutter. 

En Lorraine, il en va difréremment. 
Des citos dispettées on1 oté créées parfois 
à 20 kilomètres des puits de Merlebach. 
Cela implique un service de c.-.rs arfrétés 
par les Houillères, mais sunout des 
difficultés sans nom pour se joindre en 
dehors du travail . 

La poplllation est très diversiriée 
outre les Lorrains et les Allemands, il y a 
des Polonais, arrivés depuis 1925, des 
Italiens, dos Yougoslaves, des Espagnols 
01 des Nord-Africains. Etant donné que 
les Lorrains parlent, le plus souvent, en 
patois, on imagine les dirficultés 
lin<Jllistiques qui se posent. 

A Forbach et Merlebach, les 
divertissements sont inexistants . 
quelques boites de nuit et un cinéma 
porno côté allemand. C'est donc avec 
comme seul horizon la mine que vivent 
les mineurs. Le soul espoif de promotion 
sociale est d 'aller travailler dans la 
métallurgie allemande. 

Secteur d 'élite lorsque le charbon 
constituait la principale source d'énergie 
du pays, les mineurs, aajourd 'hui, sont 
mal payés et travaillent dans des 
conditions lamentables. 
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1600 F par mois pour un ouvrier du 
rond avec 25 ans d'ancienneté, sans 
compter les accidents du travail qui 
risquent de le déclasser et de lui abaisser 
son salaire, 

LA GREVE ACT UEL LE 

La crise de l'énergie de fin 73 a remis 
sur la table l'exploitation éventuelle d'une 

IO Alfl DE LUTTE 
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plus grande quantité de minerai. Dans une 
toile position de force, les demandes 
refusées depuis toujours ont éclaté au 
grand jour 

Les cheminots, le 9 décembre, voten t 
le principe d'une grève de 24 heures nfin 
d'obtenir des assurances de non 
déclassement d'un ouvrier en œs 
d'accident. Le déclassement, c'est La 
hantise du mineur Lorsqu'il est blessé, on 
lui donne généralement un travail plus 
factle mais moins rémunêré Un mineur 
qui s'est u'1é pendant 25 ans à extraire du 
charbon peul se voir remonter â l'air et 
avoir un abauemont de salaire de 500 à 
600 F. C'est un drame financier car des 
familles ont jusqu'à 12 enfants, mais c'est 
aussi un drame psychologique pour le gars 
qui se sent soudain inutile. 

L'instrument de telles crapuleries c'est 
la médecine des Houillères, à la botte des 
patron,. Ces larbins en blouse blanche ne 
oonnaissent guére la silicose, par contre le 
nombre d·asthmatiques dans les mines 
attotnt des chiffres records La raison ? 
La silicose, maladie du travail, est 
pensionnée. Parfois, tout de même, on 
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déclare un:el ou untel silicosé à des taux 
qui. n'unpliquent pas do changement do 
sal~ires 

Un exempte : un mineur est reconnu 
silico~ A &O K; par un docteur civil. Los 
Houilleres rondont leur verdict , 15 %. 

Or, les cheminots détiennent clef dans 
les mines Ce sont eux qui ménent le 
charbon du puit vers les fourneaux o~ il 
est transformé en coke. Les fourneaux 
ont besoin constamment de combushblc, 
faute de quoi ils explosent. 

Les cheminots oomptaient sur tous 
ces atouts pour faire céder le PDG, le 
tri'1cmcn1 fameux Lagabrielle Ce petit 
monsieur est connu pour étre un fermcur 
de puits : à son actü : Decazeville, le 
Midi-Centre et maintenant la Lorraine. 
C'est l'incarnation du chômage Pour 
seule réponse, il lock-oute les 10 000 
ouvriers des Houillères. 

L'nxe Merlebach-Forbach est 
totalement paralysé. 

La CFDT accorde son soutien dés le 
début li n'en va pas de môme pOur la 
CGT qui , dans un premier temps, 
oondamne. L4 dirigeant CGT local se fait 
vider Ml cours d'une AG dos cheminots. 

Les grévistes, chaque jour, se 
rencontrent sur leur lieu de iravaU et 
rostont là durant 8 heures. 

Devant la combativité exceptionnelle 
qui se fait jour, la sympathie rêelle que le 
mouv.!ment suscite chez les lock -outés, la 
CGT fait machine arrière. D'autant plus 
qu 'il s'avère que Lagabrielle durcit sa 
position. La CFTC et F'O participent ~ la 
lutte, mais prêts à signer pour des bouts 
de chandelle. 

Les cheminots qui avaiant acœpté de 
transborder le minimum de charbon afin 
que los fourneaux de coke ne se 
rerroidissent pas, apprennent au oours 
cl 'une assemblée génér11le que Lagabrielle 
essaie de los faire ronctionner avec dos 
stocks anciens. Fureur des grévistes qui 
décident, pour le coup, de ne plus rien 
transborder. « Si on doit retourner en 
prison, on y retournera • déclare un vieux 
rrunour. Les syndicats tentent de les 
ra1Sonner Rw:,n n'y fait Ce ne sera qu'au 
dernier moment qu'ils céderont. 

La CGT alors lance son mo I d'ordre de 
grève générale. Nouvelle assemblée 
générale : les cheminots sont nets, c'est 
non. Quitte à reprendre le travail, ils ne 
veulent à aucun prix do la grève générale 

Cela tradui t l'amertume des 
expériences passées. Les stali,n1ens payent 
le prix des saloperies d'hier. La CFDT, par 
opportunisme, se pliera à la position des 
grévistes. Du coup, une manifestation est 
proposée pour le mardi. Remarquons au 
passage quo la CGT ne s'est guère battue 
sur son projet puisque lundi l'ordre venait 
d'en haut de retirer l'appel. S'il est vrai 
que la position des cheminots (peur de 
voir leurs revendications noyées) est 
compréhensible, il est tout aussi clair 
q'une grève gén6rale, largement suivie, 



correctement menée, dans un secteur 
aussi important que les mines, aurait été 
une baffe pour le gouvernement 
Messmer-Pompidou 

Toutefois, le meeting de mardi 
promet. Certains gars porlaicntd'apportcr 
des boulets de coke histoire do montrer à 
Lagabrielle ce que c'est que du charbon. 

Dés le mardi matin, les cars de CRS 
patrouillent dans le Bamn. Les flics de 
Forbach 110111 arrivés comme renfort. La 
police des mines est mobilisée devant la 
direction. A 13 heures des assemblées 
générales réunissent les mineurs sur les 
puits. C'est lâ qu'on apprend que les cars 
S10nt supprimés. En conséq uence, les 4/S 
des mineurs M pouvont se rendre à 
Merlebach. 

A 2 heures un millier de travailleurs 
sont réunis devanL la direction Un 
millier, c'est peu. Pour Faulquemont, une 
manifestation avait ·réuni 6000 mineurs. 

!,es discours syndicaux sont sans 
surprise. La CGT et la CFDT demandent 
la levée du lock-out et que soit accordé ce 
que demandent les cheminots. FO et la 
CFTC centrent sur les propositions du 
patron · des vêtements de travail en plus 
pour chaque ouvrier. On les sent pr<lts à 
Sl(Jner n'importe quoi. L'atmosphère est 
pesante, les gars sont venus pour autre 
chose. Aucune proposition claire n 'est 
faite. Les participanis se séparent, S10us la 
pluie, tristement. 

Les journalistes font les frais de la 
colère des mineurs. L'un d'eux vient 
demander un tract. Le distnl>uteur le 
jette par terre en lui disant : ramaS$8. La 
télévidon, qui n'interviewe que la CFTC, 
M fait injurier. 

Des groupes discutent . Ce qui revient 
le plus souvent, c'est l'impression de 
s•~tre fait avoir, par les directions des 
syndicats. Une occupation des locaux. la 
séquestration du PDG étalent possibles, 
mieux : souhaitées. 

Là encore, dépassées par les 
événements, les directions syndicales 
n'ont pas su trouver un objectif qui 
permette de fairo basculer le rapport de 
force en faveur des grévistes. Elles ont 
laissé les cheminots seuls face au patron. 

On peut compter sur la détermination 
des cheminots pour continuer la lutte 
mais il devient plus qu'urgentd 'offrir des 
perspectives. ' 

Le Bassin tout entier de la Lorraine 
risque d'être paralysé. C'est un atout de 
plus pour la grève Aux syndicats de saisir 
cette possibilité. 

Si Lagabrielle veut jouer les durs, il en 
sera pour ses frais. Les mineun de 
Lorraine peuvent 01 doivent gagner. 

- Satisfaction immédiate des 
revendications sur la non-possibilité de 
déclassement en cours de carrière ' 

Levée immédiate du lock-out • Non 
au chantage patronal ! 

- Le flibustier LaqabrieUe à la perte ! 

SOVIREL : P lus que jamais 
l'unité indispensable. 

A li Sovirel, comme dans 
~ eau coup d'entreprises. 
l'uruté syndicale est dif!icile à 
rénliser . La riposte au licencie• 
ment du camarade Michel Hour
non responsable syndical et de 
surcroit militant du groupe 
taupe Rouge se heurte à ces dif
ficultés La position de nos ca
marades est pourtant claire. 

Michel a des positions poli, 
tiques, c'est son droit I Mais 
tous les Lravailleurs quelles que 
soient leurs opinions politiques 
(PCF, PSU, PS .. ), quel que soi t 
leur syndicat CGT ou CFDT 
doivent prendre sa défense , eid 
ger sa réintégration. En effet, 
par le licenciement de Michel, 
ce que veu t le patron c'est 
démanteler l'organisation syndi• 
cale alors mt!me que la perspec
tive de cri.Se économique met à 
l'ordre du jour la lutte pour les 
salaires et pour l'emploi. 

Ainsi, le dernier interview 
parue dans « Rouge, des cama
rades de Sovircl semble avoir 
S-Orvi de prétexte à la dtrection 
de la CGT pour refuser toute 
action méme sur le plan juridi
que. Des militants CFDT • · 
vaient également été choqués 
pnr des phrases ambigues sur la 
collaboration de c lasse des 
syndicats avant la dernière pé
riode de luttes ( « Rouge • est 
évidemment prt!t à publier tou
te lettre émanant du sections 
syndicales) 

Pourtant l'unité est néces• 
saire : 

Malgré l'absence de la direc , 
t ion CGT qui avait refusé de 
participer au meeting de soutien 
auquel devait participer Charles 
Piaget, 180 travailleurs de la 
rêg1on ont participé à un mee
ting . Une motion a été votée à 
l'unanimité : 

Motion votée au meeting 
CFDT à Nemours, le 8-l -l974, 

adressée aux organisations 
syndicales de Sovirel 

Les participants au mooling 
CFDT sur la répress,on concer, 
nanr Je cas de Jicenciemenr abu 
sif de Micho/ Hournon cons 
ratent qu'il s'agit d'lln cas fin , 
grant de répression syndicale et 
souhairent qll6 l 'unité d'action 
de rous les syndicats er t.r,1vail, 
Jeurs de Sovirel se réalise pour 
obtenir la reintdgratîon do no rre 
camarade. 

Les Lip qui n 'avaient pas pu 
se rendre au meeting en raison 
des derniers évènements à Bc
saJlGOn ont envoyé un télégram-
me: 

Tolex adressé à la 
CFDT 

do Sovlrel (8-1-74) 

section 

Militants CFDT de LIP, rete
nus Bes,mçon Ew!nemont grave 
pour connit, $Uire paroles Pro 
mier Ministre. Toute li1 s.oction 
CFDT Up et travaiUours sont 
aux cotés tr,wailleurs Sovirel 
dam lutte contre licenc-iement. 

Charles Piaget 

QUANO LES STALINIENS 
VOIENT ROUGE ... 

©
Cela n'était 
da~s les 
maintenant 

jamais nrrivé 
Ardennes, 

c'est fait : un groupe de 
militants, dont un dirigeant 
départemental de la CGT, ont 
allaq ué le cort,!ge de « Rouge • 
pendant la manifestation du 
6 décembre à Charlesville, 
essayant de déchirer la 
banderole Que disait celle 
banderole ? c DEHORS LES 
EXPLOITEURS 
GOUVERNEMENT DES 
TRAVA ILLEURS! •. slogan 
d'ailleurs avancô par le 
1ecrétaire fôdéral du PC dans 
son discours Cette attaque 
physique est le fait de la 
fraction PCF dans la CC.T, à 
l'insu de la FEN, du PS, de la 
CFDT, du PSU et de la majorité 
de la CGT 

Les camarades ont, dès le 
lendemain, envoyé une lettre à 
toutes les organisations, A tous 
les syndicats y compris locaux. 
Seul le PS n'a pas répondu La 
CFDT et le PSU ont condamné 
l'attaque. La CGT demande ~ 
désormais ne plus étre seule à 
intervenir. Le PC , très ennuyé, 
dans une réponse aux syndicats 
et organ isations démocratiques. 
écrit : • Nous ne croyons pas 
avotr transgressé les principes 
(d'un ité). Mais, si tel était le 
cas, nous considérons que les 
critiques ne pourraient parvenu 
que de nos partenaires. Auquel 
cas, nous serions préts à en 
débattre•· 

Rappelons-le, il extste un 
principe sacré dans le 
mouvement ouvrier : on ne 
frappe jamais un camarade. 
Souhaitons que le m,me 
événement ne se reproduise 
plus. 

COMMUN IQUE 

NON A L'E XPULS IO N OES 
HABITANTS OU 55 Rue de 
l'OUEST (Par is XIVème) 

A llu SS rue de l'Ouest, nous 
~ sommes des travailleurs 
immigrés. locataires de la 
SEMfREP qui cherche une 
nouvelle fois A nous expulser . 
Elle a d éjA comm encô en 
cassant des portes et en murant 
des chambres. 

En 197 l, nous ôtions 
locataires au 10 rue Médéah, 
menacé$ d'expulsion par une 
SIOciété de c rénovation ,. Après 
une lutte de plusieurs mois, 
nous avons forcé par de 

NOUS AU SS , RUE DE 
LOUEST ET A NOUS 
SOUTENIR. 

Les locataires du 55 
rue de l'Ouest 

AUX CHEQ UES A ROU EN 
LA GREV E DU ZE LE 

... Depuis le 2 janvier, 300 
employées des Chèques 

postaux de Rouen ont décidé 
après ùne assembl6e générale 
d'appliquer la stricte 
réglementation dans le mode 
o pératoire de la vérification des 
chèques pour l'obrenrion 
d'horaires diversifiés (vacauon 
unique, brigade mixte) et 
d'effectifs supplémentaires. 

Actuellement, c'est il 
10 heures de présence par jour 
que ces femmes sont astrerntes, 
une coupure de 2 h 30 ayant 
lieu le midi 

Ces coodit1ons ne pouvant 
qu'aggraver l'oppression dont 
S10nt l'objet les femmes dans la 
société actuelle, dans le rôle qui 
leur est assigné, oe/ui de meros 
reproductrices Face à cela , 
l'administration a commencé sa 
campagne de division, en 
essayant d'intégrer la 
section "'0, mais les travailleurs 
sentent bien que ce n'est qu 'un 
début et qu'il leur faudra durcir 
l 'action ' 

Pour l'unité à. la base ! 
Horaires diversifiés au choix 

des employées : 
- Mixte : 7 h 30-11 h 30 ; 

14 b,17 h 30 
Vacation unique 8 h -16 h 

Brigade 
Augmentation des efrecti!s. 

Correspondant 

OYNAP11C CONTINUE 

A Au 326mc )Our de grève, 
~ une d6lôgation de grévistes 
do l'usine d'Onnoy remettait au 
négociateur une lettre lui de• 
mandant une ouverture immé 
d i a t e d e s n é g o c i a
lions . M. Khan , PDG de 
Dynam1c, a répondu en exi
geant la reprise du travail sans 
conditions. l..e négociateur a 
alors été dûment séquestré. Le 
patron a dû envoyer les Oies 
pour le • libérer •. 

Les tra vailleurs, qui exi• 
geaie11t une négocintion directe 
avec Khan , ont été embarqués 
par la police. 

Dynarnlc continue, diloidé 11 
aller jusqu'au bout dans sa 
lutte. 

nombreuses délégations la NON A L' EXPULSION OU FOYER 
SEMlREP â nous reloger au S5 
rue de l'Ouest, en nous LOSSERANO 
promettant qu'il ne se,-a pas A La lutte continue. La com-
démoli avant 1980. ~ bativité des travailleurs n'a 

SEMIREP n'a pas tenu ses pas Failli malgré les manœuvres 
promesses: au bout de deux de l'administration . Au con-
ans. alors que les locataires traire, ils s:,nt préts ~- se battre 
étaient au travail, elle vient méme SIOus la menace policière 
démolir et murer des chambres pour obtenir l'application de 
pour obliger les locataires A leurs droits et montret que l'ad · 
accepter un « relogement • ministration est prête ~ violet sa 
selon ses désirs. propre légalité en employant la 

Nous refuSIOns cela et nous force po,tr aboutir à ses rins. 
demandons un relogement Les habitants du quartier 

Ainsi, pour imposer la rôinté • acceptable (avec oau Ot l'ont oompris: plus de deux 
gration, il faut construire le chauffage) au méme prix cent d 'entre eux se SIOnt engagés 
front syndical de la base au (100 F par mois), dans le /> venir le jour de l 'expulsion, li 
sommet. Cela répond à l'aspira- quartier et le mime jour, ne pas laisser le r6glme accom-
tion profonde des travailleurs ailleurs que dans un plir ses coups bas sans riposte. 
oomme le révéla un article paru foyer-prison. A l'heure oû nous mettons 
dans « La Mire • journal ( ... ) NOUSEXlGF.ONS: sous presse, le pouvoir aura 
CGT-Sovirel • A u début de un relogement acceptable • 1 · peut~tre tente l 'expu s,on en 
d éoembre, dans un meeting à dans le quartier (avec eau et croyant aind régler une affaire 
propos des congés de Noël, il Y chauffage) pour tous et le de plus. 
avait de l'orage dans l'air. Un m•me "'ur . M · · •·1 d · 1 • ,- ais, quoi qu, a v,enne, es 
camarade interpellé a répondu NOUS APPELONS TOUS liens tissés entre les travailleurs 

/if!

1
,. on se fAchant qu'il avait ses LES M/\L-LOGES ET LES immigrés et les travailleurs du 
, deux cartes en poche (CGT, MENACES D'EXPULSION quartier se seront pas sans len-

il;, CFDT) ... • Un e xemple qui AINS I OUE TOUS LES demain. 
·il¼Î montre la voie! HABITANTS DU OUARTIER Correspondant r'·n, A VENIR DISCUTER AVEC . 
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• Vn11.• Ne.~ le me1/le11r ministre 
de l'l ntér1e11r depms (, /cmencearr • . 
Ma rcellin foit circ uler a11jo11rd'h11i 
cctt r phrnsc> <1 11 i l11i anrnit Hé 
adressee nar le ur~sid c-n t de la rén 11-
blicl'"' soi-même. Vraie 011 fa 11,,._~ , la 
c itation r t. l'11sagr <1u i rn l'St fait. 
sont sign ificatirs : s i le ministre de 
l'Inté rie ur doit assurer soi-même sa 
o rooaJ?and c, e t en tcm1es si P<'•1 me
surés, c 'est qu'il n'v a rlus Jlrand 
monde oour le faire i\ sa nlace ; et 
qu 'au n lus ha u t niveau d e l 'mlJ>areil 
gouvern e mental , be aucono sont 
prêt s " le jeter aux orties. Mais qui 
et comment ? 

L'affair<' d11 21 juin Hl73 e t d e 
la dissolution d e la Ligu e Cnmmu
ni;,te n'a certes nas fini d e 11rovo
q11cr des rC'm011R . li est significatif 
que le livre d e Gérard Monate : 
« ~ue,tions à la police » qui parait 
cette SC'maine, la remette cinq 0,1 
six fois sur le tapis en l'espace d e 

t 
200 n~es consacrées au r.robleme 
actuel d e la 11olice. Mais 11 v a eu, 
dc~111is, l'affaire des mic ros du Ca
nard F.nchainé el la révocation d e 
l 'insnectcur Bret.on q11i, toutes 
deux, onL mis I<' ministre d e l' Inté
rieur en accusation. Sans oublier les 
c l'imes contre les t ravailleurs immi-

8 

UN POLICIER 

QUI NE VOULAIT PAS ETRE 

« GttAND, FORT ET BETE " 

Cont,nmoe de prtsse du Com,1t Police Jus11c• Proue , to1ollb 
grcls dont la ,,olic<' nr rcnouvr na~ 
les aulew·s, ou les polic iers voleu1·s 
CL les oolicicr, l)tOX f'JlCLCb ... 

Cr r1ui unparait daircml'nL, n 
travPrs t.0•1L ce t11multe fait autour 
d e la nolice, c'est que Je mini~lre d e 
l'lnltlr irur , 11ui s'est l.oujours fni t le 
champion de l'ordre dans la nrC', 
n 'arrive nlus ,'\ mainte nrr l'ordt·e 
dans l'on inion n ubliquc, où la fon!'
t ion nolicière se dl'cons idèrr ranidc
m ent. F:t comme, dans le m ê m e 
t emps, les svndicalistcs oolicicrs 
m et t-ent les noints sur les i, ll's a11to 
ril.és - ministre en tête - se trou 
vent isolérs et mises en tenaille. 
" n r to11tr façon, complirr 011 i11-
compéte111. c·esl :l'orcel/111 le res
/JOIIMblr H a été le refrain de ces 
dernières semaines. 

On subbodore q11e certa ines af
faire, o nt été sciemment d éclen 
chPrs 11ar 11ne frac tion de l'appareil 
cl ' f:tat. On suoposc qui' le mmistrc, 
sent.ant le sol se dérober sous son 
1>orte feuillc, a d o nné son testament 
politiq 11e lors de sa déclaration de 
guerre de d écembre ,\ l'Assemblée 
nationale. O n estime que l'affaire 
ll rcton, une affaire- politi11u1•mcnt 
stupide, soit lui a été arn1>0sée, soit 
<.-orrcspond d e sa nart 'i un mesquin 

L'inspecteur do police Breton a 
donc ~té révoqué (votr Rouge 
NO 235) pour avoir pris la parole 

devant les travailleurs de L,p. /1 travers 
lui, ce n'est pas simplement son syndicat 
(CFDT-Police) qu, ost visé, mais l'ensem
ble du syndicalismo po)icior 01. de raqon 
plus générale, le droit même à l'activité 
syndicale. 

C 'est ce qu'ont compris los or<),lnisa
teurs de la conf6rence de presse du 
14 janvier. qui devait exposer à l'ensem
ble do la proSS4l le problème de l'inspec
teur Breton. Le bureau National de la 
CFDT , la di rec t io n CFDT-Police, 
CGT-Police, du syndicat au1ono me de la 
police. du synd icat de la magistrature y 
étaient presents, ainsi que le Comité do 
liaison Presse-Police,Justice. Y furent 
dônoncéos cos limites au droit de grévo de 
certain, fonctionnaires que sont le « sta-
1u1 spécial , el • l'obligauon de réserve • · 
Statut spécial de la police qui prive les 
policiers du dro1t do grêve et qui. par 
exemple, permet de muter sans préavis 
l'un d'eui: i dans l'intér6t du service• 
sans a ,oir même â lui en donner les rai• 
sons. Obligation de réserve qui est œ nsée 

;; s'appliquer h Lous les fonctionnaires. qui 
i prive jug<ll et policiers du droit de s'expri• 
;, mer et qui es, utilisée pour réprimer tous 

ccur. qui enfreignent dans le mauvais sons 
la • loi du silence • (c'est à dire en atta
quant le pouvoir). J .•L. Breton a ~tê puni 
pour cela . Ce qui est grave c'est que cette 
obligution de réserve, qui ne doit pas in
terdire les activités syndical!!$, 0$1 utili5"e 
cette Cois-ci contre un dirigeant. syndical 

,, Arres m o i, I<' d t>luge ". F.t. on 
ava nce d es noms. Gallev ,, la L<'l<' de 
la frn <"tio n la n lu, cl11rl' du i.:011vcr
rwnwnt l 'l nromi , nux nlus hautrs 
d cstinéC's. ~fal.111d no11r rrmolaccr 
' ·larcellin .. . La frac tion la nlus dure, 
r'rst i, d irr <'l'II<' qui tien t l'arml'e et 
qui a avoué 1lllbli1pwnwnt. ses 
sympathies icleofogiques 1>0nr Pino
chet ri, se~ bouchrrs, C<'llc qui se 
fail fort anjooml 'hui d e mater l'ar
ro~unCl' n11 v-rièrc .. . 

Ccrtc,, aucun jcu n'est fai t. ~fais 
il v a tmis ccrtitudrs. Tout d'a hord 
<l'•e l\larcellin ne 11<1TLira pas san s v 
i't.rc rorcr. F:nsnil<' qu<•, le roi mort, 
l!' rova11mr dcml'ure, et flUC l 'cssen 
tiPI est l:'t : l'anoarl'il nolicicr mis en 
ni.ac ,• nar Mnrcellin ne n11ut. qu '/ltre 
renforce' a11jourd'hui oar l:1 V/lme 
R.;n11bliquc. F.nfin

1 
q,,e le choix de 

Pompidou sera d é terminant : sacri
fie r le ministre d e l'Intérieur serait 
,me défaite évide nte! certes, mai,~ 
neut-être indisnen.sab e il la conti
nuation dn renforcement de l'F: tal 
fort. En CC' sens, le compliment fait 
par Georges ;, Ra vmond pourrait 
~tre déjit une m!ljlnïrique couronne 
mo rtuaire. 

F.L. 

dans l'exercice de. ses fonctions. Ce qui 
est gra l'é c'est. que cette sancuon décidée 
Par Marcellin rétablit en Franco lo délit 
d·o pinion. Ce qu i esl inquiêtanl enfin 
c'est q u'il s'agil d'une provocation déltbé, 
rée : les autorites supérieures n'ignorent 
pas quo la décision sera cassée par le 
Conseil d'Etat, comme ont êtê cassées 
dans le passé nombre de dôcisions sem
blables. cc qu'il cherche, c'est l'affron1e 
ment, dans l'immédiat du moins, avec 
tous les policiers qui ne veulent pas être, 
Il l'instar de la bngndo anti,gang chérie 
par le pouvoir. • grands. forts et bêtes•• 
avec 1ous ceux qui ne sont ni voleurs, ru 
matr.>queurs, nl membres du S/IC, ni amis 
des proxenètes. Pourquoi? Parce que ces 
policiers dénoncent aujourd'hui ce que 
Marcellin veut raire de la pohce, parce 
qu'ils sont un obstacle au développement 
de l' Etat policier. 

Mais Marcellin a-1-il frappé Juste • En 
corc une fois, la r,ponso dépendra de 
l 'ampleur de la riposte La CFDT met en 
place une campagne n.1tionale d 'explica
tion, 01 d 'informations sur los probltimcs 
de la police. Et l'ensemble des organi:.a
tlons prescntes à la conférence de presse 
projette un grand meeting de protes1a1ion 
à la Mutualité . li est clair quo cc meeting, 
s'il se tient, nt.. pourra avoir qu'une seule 
signfücation. qu'un sons, qu'un seul mot 
d'ordre, méme inrormulé : « Marcellin 
dehon; 1 •• exprimé par ceux-là mêmes 
dont Ma<cellin veut fairo ses instruments. 
Pour une fois. oe n'est pas nrus qui 
contredirons la police. 

une 
situation 

explosive 
7 décembre : 500 000 litres de fuel 
incendiée dans le Terriloire de Bel
fort 
29 décem bre : l 500 000 litres dans 
le Ooubs. 
6 janvier : 3 millions de htrcs on ru 
mt~ à Mâcon. 

Dans un même temps, 30 kuos de nl
lramine (explosif trés puissant) sont d6 
couverts dans uno 2 CV accidentée. Mer
cred i dernier, des armes sont dérobées 
d•ns l' Isère. Entre MJrseille et t.1anosque, 
2fl k ilos d'explosifs disparaissent d'un en 
mion . Plus spectaculaire encore. des mis:si, 
les type Sam 7 auraient éto voléet dans 
des dopôts mll.itatros européens 

Pompidou plaisante : • Si je voulars fai
re des a11ontats, es1-ce que je choisirais 
d'être ba,que, breton, corse, 1urc ou pa 
lest.inien • » Marcellin, lui, est tou, aussi 
limpide • Des ac tes de violeoœ apportés 
r<lce1nment en Franco sous les prétextes 
les plus divers soi\ par des nationaux soit 
par d'autres personnes .. ». 

Mots cos cxploS1ons ces vols, ces 
do,couvor1es font suiie à une campagne ra 
ciste telle que la France n'en avait pas 
connu depuis l'OAS ; une moyenne d'un 
mo,r nord,,1flicam par Jour qu i a vu i.l 

siniwe apothéose dans !'attenta i de Mar
seille . 

/\lors. les autorités Jouent l'arfolemem 
e1 voni meme jusqu'à faire état d'un at-
1entat prévu contre Pompidou pour le 
24 Janvier. Elles jouent aussi un • oxtré• 
misme » contro l'autre les perquisitions 
ont lieu aussi bien â droite qu'a gauche et 
1~ grande presse mruntlent soigneusement 
l'ambiguité · fascis t0$ ou gauchistes• 

Un certain nombre d'élémenos permet
tent tout de même d'en ju9c1. Tout 
d'abord, le fait que la « maté(Jie do ton 
sion » consis1ant à amener le pays at! 
bord de la guerre civùe pour faire basculer 
le pouvoir dans les mains des mllitaircs, 
est 11tiliiièe depuis plusieurs années par los 
fascistes italiens . V.ais aussi : il est avéré 
aujourd 'hui que les « allentats » contre 
De Gaulle étaient plus quo douteux et ser• 
vaient avant tout à rasseoir sa politique 
momentanément .. tise en danger. Mais en
core : à Besan~on, les a11onta1s • gauchis• 
tes • de l 968 étaient le fait de comman• 
dos UOR ; à Bordea ux, des membres du 
SAC o nt avoué récen:imen1 avoir ou le 
projet (enore les deuY. toun. des lé(Jisla li
ves) de faire sauter des 6dif1ces publics 
pour ramener los électeurs dant le sein do 
l'UDR ; de façon générale S/IC et COR 
avaient prévu cela à l'échelon na110nal en 
cas de victoire de la gauc he . 

Aujourd'hui, la majorité voit son aven ir 
~ouvememental se réduire de )Our en 
Jour, reprend t elle sans jeu de mols, le 
flambeau de la subversion explosive ? 

Les rapports de pohce ne doivent pas 
nous Induire en erreur : la police 
• découvre » co qu 'elle ,eut quand elle 
veut. La preu11e en a récemment 6tê 
donnée par la DST . mise en cause, 
ridiculisée par l'affauo d u Canard Encruii 
né, cette orfocine, pour redorer son blason 
(et justiher les t-coutes téléphoniques) a 
soudain dôcouvert.. un complot 1urc en 
France Nul dou1e que les Renseigne 
ments Généraux de la police • dccouvri
ront • des preuves d'un complot gauchis• 
te dés que cc sera nécessaire .. 

Si l'origine • d e droite , des attentats 
actuels ne fait guère de doute pour ceux 
qui ne portcn1 pas d'œlllères ou ne lisent 
pas • Lo Parisien L1büé •· il ne faut pas 
tor.tber non plus dans le p,ége des com
plots d'uno exmlme-drolte incontr616c. 
Qu 'anciens OAS ou Ordre Nouveau soient 
utilisés. c'est possible. t.tais l'idee. mais les 
chefs, ma1s l'argent viennent du pouvoir 
lui-môme. Mais ~ main qui tire los ficelles 
est qua siment offic,elle. Mais l'idéologie 
dl!$ plastiqueurs n'a pas besoin d'aller 
chercher ses références dans un passé loin 
tain : Galley, Druon, Marcellin disent 
haut et clair leur amitié pour Pinochet et 
la « reconstruction nalionale • qu, massa
cre aujourd 'hui au Chili. 
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LA CRISE PETROLIERE DE 73 N'EST PAS TOMBEE DU CIEL, 

• ELLE E'rAIT PREVISIBLE. 
ON PEUT MEME DIRE QU'ELLE A ETE SOIGNEUSEMENT PREPAREE .... 

E]Le pétrole c'est plus qu'une sour
ce d'énergie, c'est une fantastique 
source de revenus. Depuis des di• 

zaines d'annns l'éut du marché des 
hydrocarbures a eu des oonléquences sur 
l'économie mondiale et les rapports de 
force entte Etats . On peut distinguer de 
ce point de we 3 périodes rruccessives. 

• t <11 ~I Il - Jusqu'en 1950, l'histoire du pétrole est 

incroyable des remurces naturelles : 
ainsi , ravagée par une el'J)loitation 
dévastatrice, la production du ~el'ique 
tombe de 31 Millions de tonnes en 1920 
• 6 Millions de tonnes en 1930 

Mais progressivement les pays 
consommateurs et les pays producteurs 
vont essayer de limiter les superbénéfices 
des compagnies et de s'approprier une 
fraction du surplus pétrolier 

,s f. Pl caractérisée par la domination absolue de 
7 trusts gigantesques sur le marché mon- • 
dia! du pétrole : Exxon (2ème entreprise 
US), Royal Dutsch Shell ( lêre entrepriuo 
non US), Mobil Oil (7ême US), Texaco 
(8ème US), Gulf Oil (llème US), Socal 
(12êmc US), BP (4ème non US). 

Au lendemain de la 2è guerre mondiale 
le plan Marshall aide les économies 
européennes ravagées par la guerre • se 
relever. Mais peu ;, peu l'F.urope e1 Je 
,Japon vont passer du stade d'c assistés• 
Il celui de rivaux. Pays con10mmateur1de 
pétrole, ils supporteront do moins on 
moins bien la domination des • Majors • · 
dont ils vont essayer d'entamer la 
situation de monopole absolu. Peu ~ peu 
l'Italie avec l' F.NI, la France avec l't'RAP, 
le ,lapon avec la Japaneuo Export ()il 
crhnt des sociétés pétrolières 
indépendantes qui vont chereher /> 
obtenir des concessions directement dans 
les pays producteurs. Les gouvernements 
occidentauy s"efforcent de poser des 
barriéres aux activites du cartel. 

Cette pé. ico.1e, qw correspond 4 
l'apogée de l'impérialisme am6ricain, voit 
ces 7 majors faire leur loi sur les prix tant 
• la production qu'I> la consommation : 

- C'eSt le temps où - pour évitN que 
les F.tats producteurs n'aient pas <ttée do 
l'importance de leurs profits, - ils 
gardent secrètes les clauses d'exploitation 
et les ooOts de production. 

- C'est le temps où le prix facturé au,r 
consommateurs est calculé selon 
l'incroyable système du • prix du 
golfe » : le pétrole du r--olfe du l"exique 
(dont l 'extraction est assez coQteuse) est 
choisi comme prix de référence pour tous 
les prix internationaux y compris ceux de 
régions où le co0t réel est beaucoup plus 
bas. MieW< encore, : on ajoute • ce prix, 
celui d'un fret fictif ( transport 
maritime) entre le golfe du Me,,iqueet le 
lieu de livraison, mémc St le pétrole vient 
de contrées beaucoup plu1 proches !. .. 

Les Majon imposent littéralement 
leur loi ~ tous . alors que les collts de 
production diminuent , les Majors 
roussissent • bloquer les prix de vente en 
les maintenant • un niveau elevé. !)ans les 
pays product~rs ils se livrent " un pillage 

Cet te apparition de nouveaux venus ne 
mema jamais sérieusement en péril la 
domination écrasante des Majors qui 
resteront les mallres du jeu . Mais elle 
contribueri, avec d'autres facteurs 
(exportations de pétrole d 'URSS , 
découverte de gisements de bons 
rapports ... ) • fairo bai$$0t hl prix du 
pé1role sur le marché mondial. 

Cette baisse, qui uo marque nettement 
dans les annns 60, pousse les pays 
producteurs dont les intérêtf llOnt 
menacés, P essayer d'y mettre fin et de 
consolider leur position face ~ la 

dictiture et au pill~e des Majors, en 
unissant leurs efforts. En 1960 l 'Iran, 
l 'l.rak, le Koweit, l'Arabie Séoudite et le 
Vén6zuela tondent l'OPEC, IWOCintion de 
producteurs pétroliers. 

Mais les conditions du marché 
( • marché d'acheteurs » où l'offre tend 
i> dépasser la demande} limitent 
l'efficacité de leur action . ,Jusqu 'en 1970 
la majocit6 d'entre eux n'obucni guére 
plus qu'une augmentation de leurs 
prélèvements fiscaux : pas de contt0le sur 
la production. pas de moyen d'enrayer la 
baisse des prix ; mieuY : le montant de 
leurs ventes est payé dans une monnaie 
qui se dévalue ... ne fait c'est 
l'impuissance. 

" 
F'-ll 1970, le marché du pétrole se tend 

brusquement, mettant les vendeurs en 
position de force par rapport auY 
acheteurs : pays producteurs race auy 
compagnies , compagnies race aux 
importateurs Une raréfaction de l'offre 
s'est oombinée avec une augmentation 
brusque de la demande et des coûts : 

- la T APLlNE (pipe-line transarabe) 
q,ti amenait 17 % du pétrole d'Arabie 
S<ioudite dans un port dn liban fut ferm&e 
par suite du l'efus de la Svrle de le laîsser 
réparer après un accident en mai 70, tant 
qu'elle ne recevait pas de péages plu• 
importants. 

- Lu nouveauy dirigeants lybicns 
augmentèrent les impôts des compagnies 
pétroliére•, les prix et exigèrent une 
diminution de la production que des 
trusts de second rang , comme 
l'()ccidental Petroleum, pompaient • nn 
rythme effrené depuis 1960. 

- Les coats des fréts par bateau 
augment6rent fortement du fait que les 
compagnies ayant compté sur une 
réouverture rapide d11 canal de s,,e7,, 

ferm6 depuis 196 7, avaient attendu trop 
longtemps avant de commander les 
bateaux supplémentaires nécessaires. 

L'année 1970, la demande de pétrole 
sur le marché capitaliste crut de 19-20 % 
au lieu de 8 % les années précédentes. 

Les nouveauy gisements 
s'annonGaient très coûteuy (t•er du Nord, 
Alaska, r:olfo do r:uinée, Arna1,onie, 
Sibérie Orientale) 11 leur e>1>loitation 
apparaissait devoir ftre retardée par les 
gouvernements pour des raisons de 
protection de l'environnement . 

Cette tension dn marché mit les pays 
producteurs en situation d'e,ciger des 
concessions de prur de plus en plus 
importantes de la part des compagnies. 
Une série de nationalisations furent 
opérées (Lybie, Algftie, lràk). Aprés la 
crise de 1970 les accords conclus 
successivement ;. Téhéran, Tripoli, 
Genève et New-Vock. concrétisent los 
e>dgences des producteurs,: 

- Majoration des impositions (tau>" 
minimum SS%) 

- Uniformisation et nouvelle 
augmentation des prix 

- F,ssais de protection contre 
lïn.fb t ion 

- Participation dans le capital des 
$0Ciétés existantes. 

Les pays producteurs avaient consolidé 
leur polltion sans réaliser toutefois de 
controle réel sur la prod11ction e1 la 
disttlbution. lv'ais ce tournant de 1970 
qui faisait entrer le marché des 
hydrocarbures dans une phase de hausse 
tendancielle des prix allalt bouleverser 
les données du jeu p6trolier. La situation 
était more pour une ·deu,ri~me crioo , 
beaucoup pins qrave. ceUe-de 73-74 ... 

C~ doloiutr cJoit 11nu, m•m(lot o Hl .wt •~ d Jr 
tictu de fond pubfi6' dans t! LI bttcf'le • jour 
l'llt de la LMR. section suisude le IVfme tntet
n,1t0nal1, fi r1•est pa5 inutltt non plu• de lire le 
lh,, e <k J.M. Chevaltlr : c Lt Nouvel en}eu 
ptnoher • · 
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L'ESSENCE 
D _ LA ,RISE 

Le 1(\ oct o b re 73 sur Il'~ t(ik,crip t,curs d<>~ lljtt•nccs tomb r une n<l11v<'lk 
nu i fnit sensal.io n : Il 'r,nvs arabes du r;olfe pt>r<Î(JUI' é lè\•enl u n ilat,rralcm e nl 
Je pri" d e te 11r vtt role d e 70 %. Le 17, l 'organisat ion des pays arab~; 
e~portatcurs d e p ('trolc (f'PA F:P) tlécill<' d !' d unmL!l'r -::• produrt1? n d e J ,o 
par m ois et dr m<'ltrc un c-m l>1:1~0 total s•1r If', hvrmson_, _dr p1•trolc au" 
CRA et~ la 'lollnndc- p om l«'s forcr1· ' • nba nd on n_rr lc-ur poh~1q 11c- <1<' ~ut1rn 
il' trnsif ,; Israël. LP" r b 11t d éclar t- c;,t la re,til11t1on par 1,racl des _terr1lo1res 
occ.,pes et le rètablis.em r 11L d es droit,, 1>ationa11" <lit ocuple Jlal:,1 iml'n. 

Lil hausse de, pri,v (111 p iltro lt> <'-st donc 1111 movcn d ' unpo,«'r unr 
rn o di f i rn t ion dt's terme< dr l'rrhn~r r n trr pays produrtrur< . et 
consommatr11rs ; son rat ionnrme nt, l11 i, e;;t, 111• m oven de pr<'s,1on 
po litk111 e : la J'am!'l•Se « arme du pfltro lc. 11 

•n réalité, qui voudrait ne s'en 
t enir qu'b celle donnée 
immédiate ne comprendrait pas 

grand chose • la lutte complexe qui se 
mène au travers de la cr,.e pétrol,\\re 
actuelle Plusievrs ind ices. en effet, 
mo n trent q ue dan s les mains des 
bourgeoiJies arabes, cette arme du pétrole 
n'est qu 'un rteure1 moucheté : 

CeuT qu'on trouve ~ la téte du 
« mouvement des pays producteurs , 
11ppartiennen1 ;, lo crème de la réaction 
arab e ( l' Iran, l'Arabie Saoud lie par 
exemple) et ,ont 1raditionneUemen1 liés 
nuy USA 

F: rr et spectacu !aire de la crise : 
l'impèriahsme américain, théoriquement 
te premier visé, non seulement n' use 
d'aucune mesure de rotorsion, e1 voit sa 
mo n na1e le dollar - dont les cours 
s 'e t aie~I réguhé remen1 orraissés 

remonter en Oéche. 
- Les grandes compagnies pélrôhéres, 

théoriquement menacôC$, ne semblent pas 
s'affoler outre mesure. A la réunion du 17 
no vembre avec l'OP•P, leurs 
représentanu ont déclaré qu'ils 
JI ·•vaient pas d'opinion sur 13 cri!c 
actuelle • 

Par contre, les gouvernement~ der. 
pavs européens et en parlicuher ceux qui 
,ont considérés p;,r le1 f".ta1s arabes 
comme des • pays amis • semblent en 
proie ~ une 1nqu1étude grandili$Jnte. 

10 

Il faut donc, so 11s peme d '~tre 
Incapable de rendre compte de ce qu, se 
passe aujourd'hui, analyser • fond la 
politique et les moyens d es différents 
prot<19onistes. 

.f~ Pl O FT~ OES TRU~T<: 
PE AOL RS 

Les ~•ajors ( do nt 5 sur 7 sont 
améncains) sont confronté• .i> deuy 
données q ui fondon t leur stratégie~ long 
et /; .moyen terme: d'une part la 
p e rspe ct ive d 'u n é p u1sement d es 
gisements de pétrole (d'ici quelques 
dizaines d'années), r t , fautro part les 
eT igen ces grandissant e s d es pa y s 
producteurs. Leurs plans mOr~ de longue 
daco s'apPliq11en1 • y rtpondrt : 

• ~ lonq terme (30-50 ans), ils 
pNlparent la fin du prétrole en se donnunt 
les moyens d 'avoir le monopole des 
sources d 'énergie alternatives : auy USA 
par e,-emple, les t cusu pétroliers 
contr<ilent déj • environ la moitié de 
l'lndustne atomiq ue ; ils contrôlent aussi 
32 % des gigantesques réserves de charbon 
nméricaines Us sont • la première place 
des préparatifs d 'e,rploitation des schistes 
bitumineuT des ~•ontagnes ~oche11ses et 
des sables asphaltiques de l' /\tbabasca. 

• à rnovP.n ternrn ( 10-20 ans). ils 
veulent se dégager des pays du 
tiers-mo nde trop ~ u sûrs politiquement, 
en particulier des pays arabes dont les 
revendica tions ont grandi. Les recherches 
de pétrole s'orientent vers des régions oû 

la dominaûon de l~mpérialisme est la plus 
sure . rotes des pays unpériolistcs, mer du 
Nord, Alaska, Amazonie ( dans ce cher 
Bres,I) 

* 
Seulement. sur le chemin de ce, 

objectifs, de11Y problemes se posent •••Y 
tmsts : d'une part oes sources d 'énergie ne 
sont pas concurrentieUe• avec le pétrole, 
car leur mi,e en valeur exige des couu 
plus grands fl'autre pan, ces ob1ecttfs 
e yigent des 1nvestîs.sements colossauJt, 
e~limôs;, 1000 milliards de dollars. 

C'est pourquoi , des 1971, les Majors 
engdgent uno otfenS1ve sur 3 fronts 

• rlevér massivement le prix du pétrole 
des pavs nroducteurs afin d'enclencher un 
processus do hausse du prix d•1 petrole 
qui rende ;. terme ces nouvelle• sources 
d 'onergie rent .. bles. ( Ce q u, leur permet 
«u passage d'élever leurs morgcs do profits 
en levant encore plus leur prix de veme). 

Aios,, les hausses ,,icce>Stve, du pdx 
du brut concédées ~ !OPEP, app.lrues 
comme des victoires du tiers-monde 
étaient le frun non de concos,,,ons des 
oompagnie,, mais do Jour volonté ~ priori. 

• fa,re fi nance, leurs projets par les 
QOuvernernents 

Aux US/\ , les trusts petro'.ier qui 
bént'f1c1en1 déJa d'avantages r,scaux 
exorbitants .iu utte de l'mdépendance 
énerg611q110 du pdys, ret;01vcn1 de Sul(;ro1t 
des subsides pour la mise en valeur de 
nou veau x gisements pétroliers, des 
gisements de 8Chistes bilum1neuY, etc. 

tJlais leur grand coup de maure est de 
se fai re financer par les pays producteurs 
eux mémes, tout on faisant passer cela 
pour la concession d 'u no « participation » 
de ces pays : l'Iran participe aux 
r-echcrches en mer du Nord, l 'Arabie 
Saoudite invest it dan s l'industrie 
pétrolière américaine .. 

• a11qmenl6r leu! part . dans la 
distribution des ,rodu1ts pétrohers, pour 
a ugme nter les p ro f its e n aval et 
compenser éventuelle_ment les 
d iminutions de profits en amont . Au x 
USA, les S premiers trusts du pétrole 
con trôlent 32,S % du marohô de la 
d istrîbution des pays pétroliers. 

* La cnse du pétrole n'es1 que la 
contlnuauon do la polil.ique engagée dl!s 
l 971 par les ~•ajors Cette cmo il est 
bon de le rappeler - commença aux 
Etats Unis 6 m01$ Jllilnt l'om/NJrgo i11a.bo. 
•lie fut d'ailleurs magnifiquement 
orchestrée : 

• 28 mars: Texaoo commence ~ 
rationner l'essence~ Los Angeles 

• T)ébut mai : Socal rationne ! 'essence 
dans les F.tatsde l'Ouest. 

L'explication de cette • pénurie» 

fournie par les trusts est l 'insuffisance 
des capaci tés dr raffinage aux USA Fn 
fait, le 6 avril, l 'Office américain de 
défense économique signale que les 
raffineries US o'utihsa1en1 que 88,7 % do 
leu, capaci16 ' 

La vèritable e)(J)licahon, c'est Allan 
Ha milton. tréllôrter d'Exxon, qui la 
d"nna avec beaucoup de cyni,-me • Tant 
'l"r. la réelle nflture de la cr,se n ·e.w pas 
comprtS(.' et que les 1>1vcJux (le prof,,~ nt.! 
srr~;t /l(IS tels r1c10 J'mdusroe i.111rn 
con l ,ance dans la f'l'1> tablltté t'IP '>fis 
11,.-est,ssements, l'opptov1s>0rme,nent un 
éf11'1y1e ne si' déVf'IOppora fXJS • (Pl.ms 
01lgram News S<lrvice, 15 sept. 1972). 
Une !..c;on de dedarer ouvertement que la 
cause de la cnse n ·e.i pas une p6nune de 
pétrole mais une pénurie ... de prorits' . 

Ce qu, laisse rêveur, quand on sali 
qu'entre le 1er trime,tred~ 1972 e! !973, 
los profits de, S grands trusts .,mencams 
du pétrole ont augmenté de 26 % et se 
sont élevés ~ 2 milhard• de dollars. Ceux 
d'F:xxon ont augmenté de 43, 

L 'F.tat bourgeois se laissa sans trop de 
peine forcer la main , hausse des prix. 
nouveauy subsides, dédommagement> 
a ,sou plissement des mesu,es 
anti-pcllution. . Une vérnable a ubdme 
peu, los trusts 

L ·embargo arabe qui ne remet pas 
fo n damcn t al emont en cause la 
domioa11on des Majors ,sur le marché 
mondial du pi,trole leur fournit une 
sèr10 do ,emblables retombées favorable$, 
Mie 11 li. non seulement il 1ccro1t la 
psychose de la crise de l'energie, mais il 
1111 trouve un responsable de premier 
choix(• C'est la faute aux Arabes •l' 

• ll" L 1r ~F. IALI~ 'f IJ~ n .. ri ' A 
LF r,nr1 ~, q r ,, 111 t1~ 11 

L 'unpenalisme américain (dont les 
m1ère1s génerdux peuvent parfois ne pas 
comc1der P '. 00 % avec les projets de tel 
ou tel trust multinauonal) trouve ici une 
magn1f1que occasion de marquer des 
points race 1o l'Europe et au Japon 

L 'impériahsme américain en en effet , 
beaucoup moins sensible JI une hausse des 
produits pétrolitt~ que sos rivaux 

.. parce qu 'il est moins dépendant 
qu 'eux de sources d'a11provisl onnement 
externe1 

Les USA n'importent que 20 ~ de leur 
pétrole des pays a,abes, l"Europe 65 x;, le 
Japon plus do 90 .. . l\lor> que les USA 
prod111sent do pétrole ,ur leur sol même, 
l'Europe et le Japon en imp0rien1 pres de 
100 ~ 

• parce que c,tte hauSSJl aligne la 
totahté des prix au.dessus du mveau réél 
des prix du pétrole US dont le prix de 
r-v1en1 tst boJucoup plus clev<l que celui 
du pêt•ole arabe (petits p_rodiicteurs 
indépendants, coJts de mam<i œuvre, 
etc .) 

F.lle détruit l'avanta9e oommercial 
dont bénéficiaient l'Europe el te Japon, 
grands consomma1eu,s do pétrole du 
Moyen-Orient. 

* parce qu'à plus long terme, il dispo se 
sur son territoire d'6normes réserves 
d'énergie : 

« l es USA om dans leur propre 
sous-sol pour 65 ons de réserves dtJ 
potrolo. pour 50 ans de rése<ves de gaz 
naturel. pour 300 11ns de réserves de 
char/Jo11, des réserves do schistes 
t,i111mmemc permer1an1 de ral/011yer de 
35 ans les réserves de pt1tro/e. Pnses 
globalemo111, nos ressources é1iergot,ques 
pocemie//es ont u11 contenu thorm,que 
su//1san1 pour satisfaire nos besoins 
pc,want eu moitJS 200 01.s, ou wux IK:ruel 
de consommMion », êoril la revue t IF.F 
Spectrum • de juillet 73. 

* Pour les USA, cette crise est donc une 
opération de bon rapport i4a1s elle doit 
étre compnse dans le cadre d'ensemble 
de la suat<lgie de !'Impérialisme · 

• Vis-à-vis des pavs du r.'loven-Orient 
dans le jeu du gouvernemerl t US, Israel 

n'en plus la seule tête de pont de ses 
intéréts impérialistes . apres l"écrasement 
de la résistance palestiolenM de l970, la 
politique do_ l'ensem~le d~s ~u~geoisies 
.uabes a subi un sensible mflech1Ssement 
~ droite. Avec leur complicité dttecle, et 
l'appui de l'URSS dans le cadre de 1.a 

• E 
E 
• 
" « d étente •. îl pous,e lsr.M!l ;. modé(er ses 

e x ig onces torriloriales pour arnver i\ 
terme ~ un compromis qu i laisse intact lo 
fait colonial sioniste, tout en concédant 
un mini Etat palcS1inien. 

L 'impérialisme américain n'a donc plus 
uniquement Israël pour chien de garde au 
Moyen-Orient, il terul de plus en plus A 
s'appuyer sur les potentats réactionnaires 
d'Arabie Saoudite dont 1/ veut reoforcer 
le poids ou sein riv 111011<1~ orvbe . premier 
producte"r de pétrole , pays peu peuplé, 
non seulement elle consolide sa position 
par rapport ~ l'Algérie et ~ l' Irak, mais 
e lle se paie le luye d 'apparaftre comme le 
champion du monde arabe et des pays 
sous-développés race A l'impérialisme 1 ... 

• vis•~•vis dP. l'Europe 
L'im p é rialisme américain porte un 

ooup • l'Europe sur le plan èconomique. 
M.us il entend aussi mettre ,. profil cette 
cri,se pour renforcer sur elle son emprise 
politique en définissant un nouveau typo 
de rapports Furope-Amérique. LQ 
discours d Henri 1<1ssinger ;, Londres, le 
12 décembre 1973 l 'e,.-plique tres 
clauement : Certes la • force économ1qu11 
do l'Europe•, sa « 110uvo//e ossura1Jce • 
ont modifié « des rc111t1O11s qui se sont 
modeli!es à /'origme dumnt une ère de 
fn1b/ess;, ae l'E;,rope cr do précfommonce 
des Etats-Unis. » t,•~is les pays européens 



doivent réaliser qu'ils ont besoin de la 
pu1..s.1nce militaire des USA (• C'esr 1111 
r,,,1 que nos troupes sont en F.ur0pe en 
t,J//t que comp0Sd11te v1U1le de la dlfe11se 
111111t1elle •) Ils doivent comprendre qu'ils 
sont divisés et qu'ils n'en sont « (fV'aux 
premiers pas "'1slrants d'une coord1nation 
p0/111que. , Dan$ co contexte, la criro de 
l'énergie illustre l'impuissance de l'F.u rope 
et la nécessite pour elle de collaborer avec 
les USA : 1 /1 s'agit d'un d6fi auquel Fos 
Etais Unis 11c pourra,0111 répondre seuls 
sans de gra,'td~s difficultés el 911quei 
l'Europe 1wl~e 11e pevt pas répondro du 
(OUI. Nous préfi!ro11s (le bel)UCOVP - et 
ce/Q est nkessairo ù l'i: urope - un effort 
commun. • (Le ~•onde, 14 décembre 
1973) 

f) 'oû la proposition d 'un • r-roupo 
d'action pour l'é ne~g,e • mts sur pied en 
commun. n·ou la convo~ tion cav.iliéro ~ 
Woshi11g I 011 des principau" 
gou vernements européens et du 
gouvernement Japonais pour une 
c:onfèrence mettant en place une sorte de 
c Front des consommateurs •. 

U .. ~ CAPIIAd~.~ ~tJAOPH~•~ 
lllVl~f SI A r l fi CRI~ 

l' dce h la orise du pétrole, les bout<Jeoi• 
sic europtienoes sont confrontées /1 une 

double exigence . répondre /1 court terme 
on assurant leurs approvi&ionnemen ts au 
Moyen Orient ; d égagcr d 'énormes inves• 
tissements pour le renouvellemen t des 
sources d 'énergie, en p.trticulier dans le 
domaine nucléaire. 

Mais ces réponses A donner se heurtent 
aux différences des situations do chaque 
pays et aux difficulté$ rencon trêos dans la 
voie de l 'unificanon européenne. 

En effet , chaque pay1 d'Europe 
n'aborde pas le problème do pétrole dans 
les memes conditions : 

la place relative des sociétés na tiona 
les et internationales varie : en Italie, 
l'E:Nl détient 25 % du marché, en Franœ, 
los société$ nationales en détiennent plus 
de 50 %, en Angleterre, en Allemagne, les 
société, mul11nauonales dominent de loin, 

/1 plus long terme, le niveau de 
dépendance énenJétique de chaque pays 
d'Europe vis-.. ,vis de l'extérieur n'est pas 
le m6me . plus grand en France 01 en ltn• 
lie, plus petit en Allemagne et en C.rnnde 
Bretagne. 

C'est pourquoi la rfaction jusqu'ici fa_ 
oc au potrolo a 6té le « cliacun pour :;or 1, 
Fadzean, le directeur général de Royal 
Dutch Shell la décrit non :ians irome dans 
une interview au « Monde , : • Lorsqc1e 

la crise ,1 i!c/JttJ. chdt:un s'est prl!c,pllé 
pour so11 compto /Ill Proc/10 Oftenr Rfm 
d'essayer d'obtenir 1.111Jp0$i r10n pflv1/l!g,û/ 

Il y ava,1 1/t les Jl)J)ona,s, fo, Bm,mm• 
ques, les FmnÇms et b,eo d'out,es. Jo 
crois que rescalndl' a commencé du ,,,,r 
que ch;,que pays a voulu p rtlserver ses po• 
SI t1ons n.wonoles. • .. 

Chil((ue gouvernement a e,sayé de con, 
dure des accords plus ou moins discreu 
garantissant ses approvisionnements en 
échange d'équipements industriels (usine• 
dos on mains) ou d'armements accords 
de l'Allemagne et l'Italie avec l'Iran, de la 
France avec l'lrak, etc. 

li n'y a aucune réponse c.apitaliste 
européenne unifiée aux pays producteurs 
et les premières react,ons ~ l'inv11at10n ~ 
la conflh'enco de Washington $-Omblont as 
:iez différenciées L'Europe des trusts con
unue A trébucher sur toutes les questions 
essentielles, le récent désoccord sur le prix 
de l,1 viande n'l.'n n'est qu 'une illustration 
supplémentaire 

Su, la q uestion des investissements 
dans de nouvelles sourcesd 'énergie, l'opé, 
ration est sr coûteuse qu'elle pousse A des 
rapp,ochomen ts r~ais 1~ encore on assme 
à des investissements qui se font soit na. 
ttonaloment ( cen traie nucléaire de r.rdJna 

•tome prev\le par Crou,ot,l,oire) so11 par 
groupes de pays (usine européenne E11ro
d1f). 

M.,is une politique nuclt.iire commune 
poserait inévitablement la question d 'une 

politique militai re commune, donc d 'ttne 
pollt,qt,e internationale harmontsee. D'où 
dou dift1cuhés dont !'Euratom, rêduu des 
sa nai~sance A une exiStence )l'Jtemem ad 
ministrative est le reflet. 

En France, le gau llisme avait conçu des 
proJets devant assurer une indépendance 
énergétique Trop coûteuse, cet1e politi
que fut abandonnée par ses successeurs 
plus soucieux de profits que d 'indépen• 
dance (cf. l 'abandon de la filière 
graphite~a~). Il en subsiste néanmoins 
des vemgos C ·est pourquoi, la définition 
d'une politique énergétique cohérente est 
1 enjeu d'une bataille politique , Deferre, 
les rèformlteun, pous>ent ~ des IIOlutions 
européennes ; rnscard d ' "staing autorise 
publiquement les entrepnses du secteur 
de l'énergie A emprunter ~ l'étranger, ce 
qui est contraire • toute la politique pas 
see dans ce domi1ine. 

, La Nation • se plaint que 1·1ndèpen 
dance natinnale est menaCl'e, e t , l'Huma
nité • lu, reproche de ne pu l'avoa fait 
plus tôt 

vice•ptésidcnt laisse planer la men.ce 
d •une suspension des livroisons de 
produits alimentaires. Simple bluff visant 
~ donner le change, en dusunulant le r0le 
réél des USA dans cette affafro • Il 
semble qu'il y ait plus qûc cela : un rappel 
A l 'ordre sur les limites que le 
gouvernement US souhaite ne p,,s voir 
depdssées 

L'embargo pétrolier est avant tout un 
rnoven de pross,on limité dans le temps , 
l• rilfClll du pétrole peut avoir des 
conseq11ences douloureuses, mais elles 
sont peu durables. Ce qui est surtout en 
quest,on ic, c'est Je pt·obléme de son 
rencllérissc,nP11t · jusqu'où peut aller la 
flambée des pri" des produits pétroliers? 
Ne risque•t-elle pas d'encouri>Qer un 
mou voment $-Omblable chc, les pays 
producteurs de matières premières qu, 
:;ont en situation de n:onopole? Vo1I;, 
le• ques110ns qui S01\t désormais polêes 

Pendant dos décennies, une des forme~ 
les plus efhcaces de pillage irnpérldliste 
fut la déténoration réguli<!re des termes 
de l'échange entre pays impérialistes el 
néo colonies ; les prem,ers vendaient aux 
seconds des produm monufacturés dont 
les prix augmentaient .et achetaient des 
maueres premières dont le prix baissait . 

« Les p11vs llv I,ers mo,,cfo, q111 p11vo111 
,me 1011no de /(J{lrs Importa11ons 108 
un,tt!s monélà1res e11 19ô2 con1Ie 100 en 
1950, 11e nçoivent plus 1J01tr 111,e ton11e 
vf'l>!lue qc,c 96 unitl's a" lic1.1 de 100 Ils 
sont p,,rdJnls ,(P ,Talée : • Le pillage du 
tters monde , » p .55) 

Aujourd'hui. les conditions du marché 
mondial sont telles qu'elles permettent 
aux pdyS producteurs de matières 
premiéres · de hausser leurs prix et de 
passer ~ l'.imel101·ation ~ leur profit des 
ter mes de l 'échange : les cours des 
matiéres premieres ont oonnu des hausses 
spectaculaires . 

r.:, dans ce domaine. comme dans celu, 
de l ' F:urope, les pays imprrialistes 
europeens sont particuliérement 
dép end a nu d'appro visionnements 
e,nornes ils importent 45 % de leur fer. 
50 % de leur bauxite, 75 % de leur cuivre, 
etc. 

Jusqu 'où ironr les hausses actuelles? 
La réponse ~ cette question est en 
dern icre analyse essentiellement 
politique · on théorie, les gouvernements 
arabes par exemple, auraient les moyens 
de hau,su do ppx encore plus 
Importantes, mais il est peu probable que 
l es gouvernements bourgeois 
ultra réacuonn.iires comme celui de 
l'A1,1bio S,1oud1te en prcnnont le risque 
• Le '"onde• du 23 novembre 1973, cite 

Ain,i, non seulement, les pays 
capitalistes europeens seront parmi les 
plus touches par la cn.e du pétrole, ma,s 
t.l .emble i>@u p,obal)le qu ,1, p,1rviennent 
:, 1urmon Ier leurs divisrons 

r.1[ n tri r11 nu 11 1 t: MHt 1 

f, 1~•TR'lf l ~ -
L ·opérauon spectaculaire rôalis~e par 

les · grandes compagnies et le 
gouvernemen t américain était nssuree de 
succès ô cond11ions do roscer dons 
certaines /,mites b1e11 drifrnies. Une hausse 
des prix trop brutale et trop excessive : 

• fMr exemple une dkldt'auon de Yamani. 
minime saoud ien du pétrole . disant q ue 
• iPS pnys arabes n'ont tu1C<1n int~rlr à 
rumer reco,,orn,11 du ma,>de occ1dtn>tal; 
c • .r c'est d'effo qu '1/s wonr rosso,wc1 <111 
leurs revenus " 

risq ueralt non seulement de créer des 
difricultés • l'Europe 01 au .Japon - ce 
qu, est considéré comme une bonne chose 
- mais de les plonger dans un marasme 
dont les chocs en retour rnnt 
êconomiq ues que politiques risqueraient 
d'être très mauvars. 

,. elle rendrait l'opération beaucoup 
plus co1î teuae que prévu pour les USA 
eu>'•mé:mes et menacerait 1- tenne certains 
intérétsdes trustsdu péuole. 

Or, les pd" pétroliers ont été 
multipliés par 4, en l'espace de trois 
mois ! Et le mouvement de hausses 
pourrait trèS bien connaitre une nouveUe 
accélération d'ici quelques temps 

C'est ce qui explique l'envoi en Arabie 
Saoudite d'une délégation d 'A~Afv'CO 
conduite par le vice président d 'F:xxon, 
C'..eorges Piercey : un porte•parole de cc 
consortiym qui ••att t!té ,l l'angine du 
mouv•'fllOIII do Musses déclara A ce 
propos · « nous vn11/ons empl!cher les prix 
de devenir foos • 

nu o6té du gou vernemenl américain 
les averti$$emenu politiques se 
multiplien t : Schlcssi nger menaoe 
d'employer une solution de rorce si les 
gouvernements nrabes vont trop loin, le 

U ne choSll est certaine, les P.lfets 
économiqttP.S dP.J haunes d'ores et dfo\ 
constatées sont spectaculaires. Jamais 
sans doute dans l'histoire de l'économie 
r.apitaliste, nn tel phénomêne. si brusqu~ 
~• d' M e t~lle ampleur n'avait été 
constaté. ~es conséquences seront 
énormes. 

L E S RE\/ E LATIOt,IS D ' UN 
,IOU R NALIST E APHRICAlt,1 
CONFtRME"IT LE ROLE DES T RUSTS 
DANS LA HAUSSE ces PRODUITS 
PETROLIERS , 

c • son 1 ••• dlrigtanu du 9'an1 
1'm4iricain du p$tro!e, I' AAAMCO (fui 
(H tt enc.o,nagu d11'1JCf{H»cnr 1'A1,~J,e 
St•i)u(/rlf' ~, itt1gmhmuf ft> vrn,. d• '"" 11 or 
no,r ~ 

Voilà et quo vttl\t du r~v, lttr J~dc. 
Andorton, qui am,.-me 1voiir eu a~, à 
des documents soerets c:e co consor'Cium 
qui r@l9IOUIP4 EJitxOn, ~.tobll. Standiwd of 
Californi•1 t1 Texas. 

Sc>n t,ê,no lgn.-ge coni irme e ~.ac tement 
lo• prot(JIS (IUI Onl fait 1ntf1' 't'(U'l lf' lt1 
Majo rt pour pOuner à la haus~ : 
cr,ugn11n1 quo 1,es puits dtt JMtrolt qu'olte 
r,Mwde ftn A,ah ,ft Saoodice '-• JOi1tnt 
na1ion a li16s t. bien irui•n; 1980 • et 
d C!SHJlrtl Atc ro nro 19 ph,1S possible SM 
bénitfiee'i avant di., perdre le contrc)le de 
'9$ lnstalhHiOIH. AAAMCO e flm 
ll'aftqultl(lmt nl pl'On1on tor Ryad p()Uf' 

que lts tqr ifs sotent ,eleris. 
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PL US DE P l~ I ROLE, PLCS OE CHARBON: LES SOUJtCF,S f')'ENERr.JE S'EPUISF:)11'. 
IJEVANT CETTE « CAT1\8THOPIIE NATl"RELLF, » , l"NF. SF.llLf: SOl.t:TI0:-1 : !.TKIO!'/ nF. TOIJS Lt<1S 
HOMMES OE BONNE VOLONTE, QU'ILS SOTBN'f PATROI\S OC OU\'IUF:RS, l)A:-1S LE l-iACHIFI($. 

CE RA ISONNEMENT, MAR'! EL~; PAR LA PR.ESSE BOLRGl!:OISE lNTE!tKA l'IONALF., l)JSSIMULE CNE VERll' t TOL:TE SIMPLE : 
LA« CRISE DE L'ENEB.<..HE K ~•EST PAS I.E PROOUl'l' 0'l1N1'1 FA'IALl'I E OB,lt<X;'J'IVR , 

MAIS LA COI\SEOLIENC~; f)F, tA LOGIOl' ~; IJ'l"N SYSTE~H, J•;CONOM!Ol'E BIF.r-- PRECIS: 

□ Des réserves. des saurces d'énergie 
inexploitées? Contrairement aux 
idées reçues, il y en a : 

Auiourd 'hui, les réserves prouvees de 
pétrole brut s'élèvent /1 90 m1lhards d e 
tonnes, soit environ 36 années de oon , 
sommation au taux actuel. 

Il est c~rtain que le p6trole est en 
quantité limitée sous la croute terrestre et 
que la consommation grandit, mais d'é
normes régions du globe ont étf /1 peine 
explorées ou commencent seulement • 
produire du pétrole (Sibérie, Chine, Ama
zonie, Afrique Noire, Australie ). 

Détail décisif: Les chiffres de ~serve 
publiés sont fournis ... par les trusts eux
mtmes, et don<: largement sujets /> cau
tion. Le l'-'ashingcon Post dn 11 novembre 
révéle par exemple comment en Louisiane 
« les l'lfserves que certames compagnies 
avaient dans li..,,s comptes, p011r cerr.1ms 
terrains, étaient juS(Jv'ô dix fois plus lm 
p0rrar11es que ce q11 'elles avaient déclaré ô 
l'Amertcan Gas Assoc,atlon 11 

Sans parler du pétrole, ni même de 
l'énergie nucléaire, d ·autres sources res
tent quasîment inexploitées (énergie so 
Jaire, énergie géothermique. êne")ie de la 
mer, éne,:g1e du vent ) 

O'oi1 vient alors l'idée si répandue d'u ne 
pénurie d'éner9ie? 

U n'y a pas de • pénurie naturelle 
d'énergie • ; mais ce qu'il y a ce sont des 
difficultés bien réelles du cop,whsm~ I> as 
surer la poursuite de ln croissance de la 
production d'éner9ie: en système cap1ta 
liste en effet, une production ne se pour, 
suit, une nouvelle n'est enclenchée, que si 
elle permet de rapporter un profit au 
moms égal au profit pouvant être retiré 
d'un autre investissement . 

C'est parce que toute une série de fac 
teurs déjà cites on t tendu depuis 1970 à 
faire chuter le taux de profit des Compa• 
gnies pétrolières, que cette criie a éclaté --

Oerriére cette « crise de l 'énergie • il v 
a l'incapacité du capitalisme ~ organiser 
un dév,eloppemcnt harmonieux de la pro 
duction d'énergie qui soit guidé en fonc 
1ion des besoins et de la santé des hom 
mes. Le d6veloppement dos rorccs pro 
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ductlves, au heu de se raire de façon OttJ3· 
niS<!e, utile pour la sociéttl, engendre une 
série 1mpress10nnante de calamités et de 
gaspillages absurdes. 

Le &imp ie fait de passer d'une source 
d'êner91e à une autre prend des aspects 
chaotiques, avec des conséquences mons• 
trueuses: 

L'industrie charbonnière a été torpillée 
par les trusts du pétrole souci~ux d 'éli, 
miner un concurrent par une politique de 
mazout à bas prix. Résultat: Des entre• 
prises liq uidêes, des mines rennêes, des di 
zaines de milliers d ·ouvriers perdant leur 
travail. Et voil~ qu'aujourd'hui des mines 
,ont être rtlouvertes ... Ouel symbole de 
l'anarchie inhullllline du capitahsme ' 

Même chose pour les pays du t1ers
monde: aujourd'hui, ils obt1ennent des 
capitaux gigantesques pour leur pétrole. 
Mais le système impérialiste interd it de 
fait une industrialisat10n organique et 
cobêrente de ces pays. Après-demain la 
concurrence efficace d'autres source, 
d 'éne")ie fera tomber le prix de deur ~ 
pétrole Et dans 20 ~ 30 an~. !eur pé 
trole sera épuisé et l'impénalisme les lais· 
sera tomber, comme une pelure de citron, 
sans qu'ils soient ,ortis du • sous-déVi!• 
lopptmont • 

l 'exploitation anarchique du ressources 
éner~tiq nes, guidée par la seule 101 du 
profit, peut produire sur l'envuonnement 

· iles ravages tenifianu, qiri mettent Il ter• 
me e n danger t, 1111nté et la survie même 
de l'humanité. 

Dans l'océan. se déversent chaque 
année quelque DEUX ~•tL,LIONS DE 
TONNES D'HYDROCARBURES dont 
10% par accident seulement. Cette pollu• 
tion fft dêj/> telle que, scion Cousteau, la 
vie a déj~ diminué dans l'eniemble des 
mets du globe depuis 20 ans, de plu~ de 
30% 

Pour les trusts capitalistes, utiliser, 
transporter le pétrole sans polluer coO
terait trop cher : mieux vaut iisquer de 
« foutre en l'air • l'humanité ' 

Dans les grandes villes, les gaz brûlés 
rendent l'air irrespirable. F.n aoOt 1970, 
Tol<.yo, Svdnev, New York ont presque 
sim11ltanémen1 été enveloppées d'un 
nuage de gaz stagnants. F.n !i 1ours, les 
hôpitaux de Tokvo ont admis 8000 mala 

des a tteints d'irritation des yeux ou d e la 
gorqe A New York, la tempfiratu,e n, 
descendh pas au-dessous de 300 pendant 
une semaine ... 

Le développement incontrôlé de l'é 
nergie nucléaire - tel qu'il est notammen1 
pr;\vu en Europe et en France en paru 
culier présente des risques énormes 
dont la probabilitê ne peut jamais être 
nulle (accidents, radio-activité des cen 
•raies et des dkhets, stockage ue ce• 
derniers). 

La prem1ere conséquence de la cnsc a 
été de faire sauter les faibles barraeres 
ant1-pollutlon que des associations ou de> 
scientifiques avaient réussi ;. imposer 
• Je veux une 11/}encq de protection d e 
1·env,ronm,mu11t tiu, 1e"1c/Je le$ rdglemen• 
Mtmns dtt protect100 de l'cnvironm1ml'tll 
rfe cas en cas» a dit Hixon dans son mes 
saye /1 la nation du 7 novembre 1973 .. 

l es effets de cette crise S11r la vie de tous 
les jours pour des millions d'hommes vont 
êt1e énormes. 

En Inde , la pauvreté déj.à terrible ris
<;ue de descendre au niveau de la misllre 
physiologique · li y a quelques Jours 
6 perS10nnes ont é1é tuées par la police au 
cours de v10lentes manifestations oon tre 
la hausse des prix. En Angleterre, le gou 
vernement en rajoute· les usines tournen• 
trois jours par semaine, la télé s'arréte a 
10 heures et les mass media font de ta 
publicité pour les anti-conceptionnols ' 
En France aussi la hausse des prix prend 
des allures de catastrophe, le gaz est ra 
tionné, le président de la R~ublique ffl 
appelle ;. l'é«lnomie individuelle et les af
fiches cherchent désespér;lment;. faire de 
l"austériul un argument publicitaire pour 
pousser à la vente .. les Corn pagnies 
Aériennes env,sagent de remettre e-n 
service un carburant pour avions meilJour 
marché, le JP 4, abandonné depuis dix 
ans pnrce qu'il était trop innammable 

Un système détraqué, sans autre 0011> 
,iole que celle du profit Un fantasuquo 
bilan de fa~lite ----

La pénurie naturelle d'énergie est bien 
un mythe. Les tensions entre l'offre et la 
demande sur le marché de l 'énergie tien 

nont no n ~ un épuisement irréversible des 
, essources naturelles qui condamnerait 
l'humanité /> raire du sur-place l> la c roa.
sanco zéro, mais elles ont pour origine 
l'organi$0tion capitaliste de la production 
et de la distribution. 

Comment parler de • pénurie» sans 
dire un mot du gaspillage gigantesque réa
lisé aujourd'hui dans des activités sociale
ment inutiles ? Les voitures construites 
pour durer 3 ans. les mil.liards engloutis 
dans la publici1é, les maisons bâclées, 
constrwtes sans tsolement thermique par 
dos promo1eurs avides de fric, etc. 

Consommation inutile d'éner~e. mais 
surtout gaspillage de travail humain : des 
millions d'heures de travail perdues pour 
rien ! 

Seul~ une économie socialiste A l 'é • 
chelle 1111ernationale sera capable d'assu 
rer un développement harmonieux de la 
production et de l'approvis10nnement on 
ene")ie I..a suppression de la propriété 
privée des moyens de production et la 
planification de l'économie par l'en 
,emble des travailleur$ : 

suppriment l'anarchie causée par la 
dispersion et la non-c:oordination des 
déci.sions d'investissement ainsi que le 
flux de capitaux vers los secteurs les plus 
rent,,bles quelle que 110it leur utilité so
ciak! : 

- élirrunenl les obstacles lt la mise en 
œuvre des technologies qui permettent 
une production sans pollution ; 

- permettent une gestion cohérente 
des ressources énergétiques, des recon 
vel'$ions sans heurt d'une source d'énergie 
;t une autre : 

- 51.!ppriment les gaspillages. rendant 
possible une diminunon globale de la du 
rée du travail ( la demi-journée de travail 
serait à l 'ordre du jour) : elles permet• 
trait d'augmenter les reS90urces, donc 
le niveau de vie des 1ravailleurs. 

La révolution socialiste libérera des in 
Vj)stissements gigantesques pour la recher
che. En supprimant les lois du marché, 
elle permettra aux pays développés d 'ai
der réellement les pays sous-développés 
sans les piller. Elle seule permettra une 
industrialisation qui corresponde à leurs 
bo,olns. Voilà la seule réponse rêaUste il 
Ill crise de l'énergie. 
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Le" 2 ,,t 3 FPvrier, aura lieu la 
première int·o11>oralion de,, appelés 
de 74. C.- sera l'occasion p o ur le 
mo U\ c 1ncnl u11timilitllristc d 'nffir• 
mf'r ;;a volonté d 'amplifi!'r la lu l t<' 
contre l 'armée du cap ital. 

llep11is le mouvement contre 1.-, 101 
Oebré, le mur que la h1é1Mchic 
m1htairo 1en1e d "éd ifior entN ieu• 

nesse c ivtle e 1 appelée s'est foi 1ement 
lézarde L.es occasions de jonc1 ioe voire 
de fra1ern1$ition de la jeunesse C!Yile et 
m ilitaire loe sont m uhipliées: dans le cours 
méme de lJ mobibsat1on contre la loi 
Debré elle mtmc. lors de l 'incorp-:,rmion 
des 2 et 3 .fuir.. et de plusieurs ope:ations 
portes ouvertes et autres paradei rr.1H• 
tnircs i ia1s ces orc,s10ns de fratern1sJ11on 
demeurent encore ponc1uelles, rnsufl,. 
sammen t nombreuses. A l'heure tictueUe, 
plt1S t1110 jamJ,s, ,, OSI /Jf!CCss:Jire lit• (r$~1..'f 

un lien d'acior mure 111 /1 1mosse civdu ~, le 
contmgent C'est autour de cet axe que se 
cons1ru1ra le mouvement antimilitarmo. 
Plus que 1amais, le courant doit passer en 
tre l 'exténeur et les casernes. En renfor. 
Gant sans cesse ce1 axe, lt-~ anum1hk1ris1es 
révoluuonnaire, ron t m1ll• Cois plus 
contre les plans de l'armée blanche de 
r.a11ey que des centaines de pacifis1es Jeû 
nant da ns les prLSOns françaises G>ccu 
pant les clochers Car &eul c., I• .on1 de la 
jeunesse civile et appelée pe.t demain bri• 
ser l'entrée er. uc11on de l'armée oontre
rôvolu1 ionn11re Plus ,ue jamais, il fau t 
fai re des lulle> de. appelés la bOussolc du 
mouvement antim1Htan ste Cl\ 11 , 

Pour cela, il r1ut /> tou t prix. dessine, 
un cMlre permitnrnt dr ti11son enr,e oppP 
lés e t r1nt,rwltt v,stes c,111/s. nans ce sens, 
trois types d '1nitia11ves sont avancées: 

1.- Parrainage. 

La grande force de la luérarchie tient A 
l'isolement tt ~ Li dèpendance matéuelle 
de l'appdè C'est pou, ouv, i, un• brèche 
dans cet ed1r1ce et effectuer une soudure 
civils-appeh!s que le CDA a d6velopi,é l'i 
dée du • porramll(}o • 

De certames casernes peuvent parvenir 
des lutes comportant les noms de cen. 
tnones d'appelés. Les liates seront oornmu 
niquées aux comités de base CDA Par ex• 
emple, le COA du lycée X aura l'adresse 
de centaines d'appelés do ln caserne Y. 
Sur l'impulsion du CDA, les lycéen, de X 
enverront régulièrement aux appelés de 
Y: colis, cigarettes, informations sur la vie 
loc:alo. coupures de preSS<l, fric. courrier. 
Réguhêrement pnse en charge, cette ac1i
vlté aura un unvac1 considérable pa, mi les 
appelés et contribue<' ,. briser Jours corn 
plexes de robots coupés du monde 

2.- Permissionnaires. 

Chaque week-end, les gares fourmillenl 
do permissionnaires chauffés lt blanc par 
plusieurs semaines d 'encasernemen1. Il 
n'est p•s indispensable d ·entreprendre des 
iniuauves spectaculrures pour leur rendre 

perceruble la présence et la soli,iari1é du 
mouvement ci'lll. L 'ossc,wel es1 /J tf'!ILIIJ 
mé et ta m11ltipl icité des coniocts Par. 
tou1 , aux alentours des grandes gares de 
Pans ot en province, les militan ts d u CDA 
0<ganiseron1 des diffusions de uacts et de 
Crosse en l'air aux heures de passage des 
bidasses. 

3.- Incorpo rations. 

Tous los d~ux mois, l"incorporauon 
rythme la vie du contingent Dans une lar 
ge mesure. elle constitue le m•rcre-mot de 
l'embrigadement militaire. Arraché à son 
milieu, son boulot, ses copains, sa vie af. 
fectivo, déraciné, l 'appelé de 18 à 21 ans 
est, lt l 'instant où il franchit le seuil de la 
caserne déjA dépossédé de son moral an té, 
rieur, proie facile pour les scalpeurs et les 
robotisseurs du petit encadrement. 
Choqur incorporor,011 do,r do,,c dtrr 
roccas,on pour les anr,mihu,os'es <lt! 
dé v,_110µ(Jcr une ag1tat1on const"iuoote 
con11v l'enoscmomonr e1 Je réq,mo rétro 
grade de là v,e m,lirarre en général. Il était 
de traduion dans le mouvement ouvrier 
au debut du >1ecle. y c~mi,ris dans les pre 
m1è,P> annees du PCf', d ·organiser des 
réun10ns de conscrits il l'occas1on des
quelles ù était réarrtnné avec foie, ~u• 

• sous l'uniforme, le soldat reste un tra
vailleur » Les an11mùilaristes revolution 
nnires doi,cnt renouer avec ce ue trad!, 
uon : ~ l'échelle d 'un foyer do jeunes t ra. 
vailleurs, d'une citê unîversitaire. d 'une 
ville, il est possible d'organiJ1er des réu• 
nions débats avec les inoorporables, de 
leur dresser un tableau de l 'incorp0<ation, 
des clas~. de les armer contre l'embriga , 
d cment, de les aider ~ conserver leur 
«mauvais esprit> face aux brimades et 
aux absurdhôs du rôg1me milliaire . Parfois 
memo, il est possible d'organiser des meo-
1ings dans les jours q ui précédent les ,n . 
corporations et en y évoquant ces themes 
do combat , d 'y tisser dos liens solides avoc 
des appelés, leur permettant d'échapper à 
l'isolement des premiers mois de service. 
Dans les en trepri5es, aucun jeune tr~vail• 
ltu, ne devrait part ir sans que sa scc1ion 
sync!icale demeure en contact êt1·01t avec 
lut , ne lui fauo parvemr les informations 
sur l'entreprise, 1.-, presse syndicale etc .. . 

Enfin, les jours memes de l'incorpora• 
tion , le COA affirmera une pl'(!5ence mas 
sive 

Dé1~. les 2 e1 3 Juin les an11milua. 
ristes •va,ent mon1re ce qu'il est possible 
do faire· diffusion massive do tracu aux 
appel ès inscrip1 ion de mou d ·ordre sur 
les casernes, ske tchs, et manifestauons sur 
les lieux publics, voire interccpl ion de 
convotS militaires transportant les appe, 
lés. 

/\ l'occasion des 2 et 3 Février, les an. 
tim,htanstes prennent le pan de faire plus 
et mieux Monsieur Galley q ui ne crain1 
pas le rtdiculo vient d 'aff,rm er que somme 
tou1e, le mouvement do printemps n"était 
qu' « une tempéte dans un verre d 'eau • · 
Co qu'il oublie, c'est qu'un ministre de la 
Défense nationale s'y est noyé en 73. Et 
pourquoi pas un autre en 74 • 

crosse 
enl'air n4 
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P. FARFART EN PROCES 
• 

Le 15 janvier. Patrick f'ARf'/\ RT , 
militant , du CDA comparaissait 
devant le tribunal de grande 

instance de Pontoise. n ôtait accuoo de 
« diffamation, injures publiques envers 
l'armée , U1citat1on de militaires à la 
désobéissance, à l'insoumission, A la 
désertion •. 

Son seul tor1 ay-'nt êtéde dlnr.buer un tract 
d'appel A 1,i ,outnôo m111ionalt du 2 Juin 
o rganisée p;w le,: COA, d'a"oir drffu:lê • Crosse 
en l'ai, » qu, 00nt1ma11 notamment un at1icte 
dénonçant I• m,thodot tenorlnes du CNEC 
Mont.Louis tCentre Nat jonal d ' Entrainement 
commando, maillon dtc,slf dans la • formahon 
commando • qui sa propose de ditvelOppOf 
« l '11pr1t choc et l'aptitude à combaUre 
l'i,otement en m ilieu ennemi 1t) , d'avoir ex,posé 
dits p,6Mttaux 11n1im1litaristtt. L• matgt"e GOrdon 
de pOlice diJPOtl8 de"ant le palais de Justice 
trtteh.tlaa,t la gênre du J)Ouvo•r face à un prodos 
qui •·annonçait mal pOur lui. En comparaison, 
les 150 1nttmll1urlstes ,1uernbl61 6 l'1n1tl11ttve 
des comit,, de tou tien à FAAFAAT. donna~n• 
une ,mpress,,on de fo rce résolve. 

FAR FART reconn.a1st111h '" fa its et tnt11m1it 
un réquisitoire: contre l'armée de guerre civile. 

Puis, c••11it au t~r 611 t•mo•ns d'1nt1rv.,m. 
Tou:t deux ont elfec1v, lou.-s class.s; au C~EC. 

Le premier, qut I v•cu Ut pfftOdt '- plus 
sombre du Cfl>JEC , s·1n1chl à d...,onuer la 
v6raclt• ct.1 fahs tncr1m1n6s dans l'art.cle 
« Commando, : l'KOht du crime ,. ,.o,amment 
le caractère 

• raciste de• 1·,cote • : 
• A chaqUlt mirant, nov, lt«MI t r»1tés du 

~ufs. do b«:Ols 01 do bOt1gno1,1/s. L ·assoc,at,on 
t,ov,n étrnoglt .,,,atf n cr«Jr "'11 ttJll•J1e1 du 
ponsèe rac,sre4 8 nous nu,rer 1oure dtflnirê 
hvma,M • .} flOUI r,wol,,,- {J(J t8t;g ( le l'sn,m :,#, d 
tir•r u n lfi)1t d'6gat11d ülttl'O an,mat ot 
pôpulallOIIS CO/On,ales • . 

• illiCÎlte : 
If Le CNEC, en al,rnentam ie mvtht! dt'l 13<:es 

pur•f 01 do rat:111 mf&'HJUtll n 1',J,. faut on 1111 
vous traiter comme dus bougn ot1/tts N 
(tlt11.1tOIMnl dl/ut) abilft d &.110 J)h llOi,OplmJ do 
tv"8 !Rsc#te, D• ,~w,, tor,qul' pn, fil b nucho 
a •un c.Jp,wmo 1/ prlsomo IJ lonct,on du stltfl{I 
au.< t,111,,, mon1tc11r1 rfcs !J CEC do cetrc façon : 
• Vous devez att1J1ttd1• .é 1'an1mt1J. ;,/Ier JUx 
/im1tos d11 p,ouible, •t IJ hm1tc d• l'hommo c'tW 
la mon » If Lo CNEC du.tant les COu"S 
d'l,urrvcr,on, /lg1t1mo Id torturt'l •n utlf1111n1 
r argument c/asSJQue : ri 11:wt m,eux torturer u,1 
Mmmo, lw IJt.lOf(iVff d#I rttn&0'90(JfflCl)lt (l ltlOs 
e1 l,iri1Pr le mass.acre d'unt'l COmf)ll{lnttl ». 

• ~•Oient et eb,t,Mbnt : 
11 1..f1 CNEC forge dt11 ,fmtt.'t cm IOfflPlll11 des 

œrp1, 1111:Jr! Je, r;:erve.Jux er,goofl#n( letmw,'Clt.•s 
Oie, /lu pt,,t d# ,,omht#IJ" acclflom, : lraetuttJ 
du cr Ane. dv ptJron #, h05/)11aJ,,ar ,ott d 1.111 
epma,od• rombl cJ 'umt hautem do 8 ~,ou 11 

Le douxl•mo, lnco,poré en AoOt 73, 
mont rait Qu e t1 Ut , eg1me mterne 1·1:ta,1 
nOt•bl#mttm IUIOU()II, Qutt ltl bhlll/JlfJIJI 
ph yiiqutts 1t'~1asrn1ent plus, q,Ht l'cnc«Jrement 
ut1llsa1t un langago p lui •ppropr,6, 
psvchopijdagog,que • M1is: .. p<ojet 1tr11'9iqt.14t 
est toujours le ~ CM • un sergum nous 
d ,11J1t quo ltOtil 4t10111 lorm4t I) Ill "'"' CO/ttr() 
l'ennemi in,IJrJtNt , l'enrteml ~"tér ,eur ayant 
IOUJOUII Oü ,,,son dl '" FronctJ ,,tl) 

Il mettait ce revirement tactique sur te 
OOrn.»t• de 1·,tude. par .. co,nnandemtnt. d'un 

queshonna1re poi6 en avul 13 aux spkiahstes 
d' . du c11ton phy1jq u,e ,nco,po,,, dans I• 
CENTRES D'ENTRA INEMENT COMMANDO 
à des t,n~ d'ttn~h e.me,nt et qui \IIJatt à 
tr •1i.1ster .ux bosoms nocwenux d• l'llmW 111, 
posslb111t,s ollttnes par notre proloss,on 11. Or, 
ta majorh, d 'entre tux, incorl)Orts "' C~ EC. 
s•,tallt'lt ptain t d es sév1ees infhgés. En outre, les 
rt1omb6os du mouvement 1n1imihtart11a d t 11 
jeunesse et la r6v61ation dans• Crosse en l'air•· 
num6ro 2. de la v, .. t n11urt du CN EC a 
combtnaien1 aux pro testations du questionnaire 
f:)Our'incher le Cl\;EC è n1od1fie, K>n apparence 
oxtemfl, 

Il fau t d 1to c:iombien 10 Procuruu, dt la 
Ripubliq ue et 10 Prli1ident du Jury, chacun b • 
manifre, ont mont•é leur dêconvenue et leur 
M ine m4pri11ntu pour l' jnculpi et le1 t6molns4 
l e premier en excusant aYec compassion 
FAR FART. t p111rvro bougro m11'rt1bl1J •• en 
d 6nonçant â hautes envolées tyriques q ui 
cach11ent mal le vtdt absolu de ta pcnsi6o. 11 la 
d,atoct,qu• dr bm drnge, tant i u r ,,, tond q;Ht 
sut Nt lorml'J, de no, comest.ttta,res b,on fltJvreux 
dB vl'tlffJ Olt Fr1111œ .t 

Le second. deMandant contre 1'6vtdence àu 
pt■mi..- 1,moin, • ,•,, 1>',raa /JM •siar,que ou 
n otd •8 f ttc11in 11 , ce q u, au,-1it uim doute 
con11ttu6 une excu11 •ux a t11:1qu&1 r1cJstes dont 
il avait été t'ob,et t Oe plus, le présadtnt 
5ntt rrompant syst6m•tk1uement lts 1,mo,ns. 
d6form1nt leu•s paroles en les d icuant à &a 9uitl 
pour 1•,tab l iuement du procts vert)al, 
• 6tucU1it, en b11tt1nt le donier tn.nam1s par la 
dtfen• atori que l' avocat, Antoine COfllte. 
ploidoil, 

La platdo111e effic.ce do Comte, mont,.it 
tout d 'lbotd, qu'tu sttiet point d t ,ue 
juridique, kts ac.cvutions d• la p1rtie ciwilie 
6ta,ent infond'81. 

Ensuite, ,1 demandait. oourquoi ne pas avoir 
eccust le Pasteur C ru H dont I• nom do 
directeur d e la pu bhcat1on f1gurai1 
,.gu l1 érem e nt sur te nu1n6:ro ,ncu m,M, 
oonform6ment • la loi, et s'en prt nche A un 
dtffutour qu'on déchue p.w ailléur~ o: il J)e.U 
1mpGtt11nt » 1 En1uite, il procida è hl lecture 
de plusseurs coupu,-es de presse extraites du 
Monde et d t Ttmol9noge Chn'ttien, où le court 
nouveau de l'inrt11ut1on mltitelre éta,t d i noncé 
de l'jnt.,lour ,,a, dit capitaines rtt1'9ots é leur 
ca5te. Le rOle de 1·a,méo de g uerre civile. la m tSO 
en paace d u G IER y '1alent st1gma1iN1. Enf in. Il 
lut doa t6moignages dt $Oldats, dont un qui 
'""•noh d 'un appe" de Mont l oujs, leq uol 
affirm ait 1vo1r ••• fr~P' violemment e t 
dlmonça,t IH coups qui H iltent 6t6 don°'s à un 
dtt us compagno n s (lvanou l , le viYge 
ensanglanté, 

P l1ld oif1e mctovo qu• n'tmplch1♦1 p,11~ 
œpendant le P.-ocureur de la République de 
rklame, une peint de 1000F à 1•1soor10 do 
FAR FART, 

S0ch.lnt que FAR !=ART rl&qualt 1 • G .. u 
de ptison, le,, ant im1htarutes se ,,1ic1ten1 de ce 
surs,s, et le metumt sur le compte de la valeur 
de 111 p laidoirie. du co,actt,.. incis:d du 
témoignagos .• du rapl)Ort de fotce construit sous 
l '6gkh1 du comitt d t sou·tion., d t l'avalanche do 
ti616grammes des sections syndicales du SNES, 
du SN 1, do If CGT .CET, d t '·· f V"'POth ,. 
OOMplice de l'aud1to .. e attent if. 

Les lydens et professeurs manifestant .• rest6s 
2h et demi à 1~extit·ieur et venus de Goneue, 
S a rculles, Gousw,nvllle e t Pontoue 
l'en1tnd1it nt bten ainsi. 

Ils aont l)lniJ dans la vilt. en chant•n• 
l'lnttrnationatt, Le verdict 1y-,t .,, •tttt"i 
.u 12 f .. rJer. tes anumihtari.stes doivent • tenir 
prft lt ,,poquer à toute aQgrl\lMion,. d'lill4ors 
peu probable, de la petne. 

MAKHILA 
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e L YO)II: OU J,'AllU: FRONT 
SE TROUVE JNTRR DIT DE 

PAROLE ET LE PSU 
OECONSlOP.RP. 

Apré1 Rennes et Paris, • Faire 
Front • interdit à Lyon , Les nazil. 
Ions voulaien t tenir moeting le 
18 janvier avec Brigneau el Rooort 
e t lui donner valeur de test Un or
dre du jour éloquent d'a,lleurs . 
, Co111re la pagaie er lo Front Popu• 
laire; la solurion narionalisce •· La 
campagne du « Progrès • en faveur 
de la tenue du meeting au nom de 
la l iberté d 'expression, voire des 
idées de mai 68 ( « li e,t in terdit 
d 'interdire•!), l'appui de la muni 
c ipalilé centriste de Pradel et du si 
nistre Soustelle n 'ont pas suffi. 

L'appel à une • puissante ri;,oste 
de masse • à 20 mètres de lo salle 
retenue par les fascistes, lancé par 
l'union de la gauche, la FEN, la 
CFDT, le PSU, le travail de mobili• 
sauon unitaire développé par les 
Comités Chih, Rouge, l'I\MR, 
l 'ORA, l'Ecole Emancipée pour 
donner à la mobilisation la forme 
d ·une cont r e -manifestation 
préparée à la base ont njdé le préfet 
à surmonter son ca, de conscience 

' et à ln1erdire le meeting. 
La coordinauon des Comitês 

Chili convoquait une réunion uni 
taire pour envisager les modalités de 
riposte. Refusant l'unité d'action 
avec les révolu tionnaires, la d1roc-
1ion du PC convoquait séparément 
le PS, le PSU, la CGT, la CFt:Yr, ia 
FEN et les Radicaux do gauche. 

Si l'UD CFDT a réaffirmé en 
privè sa position de principe de 
refus des exclusives, cela ne s'est 
guère traduit publiquement. Pour 
une fois, les seuls à avoir pris posi• 
tin sans ambiguité ont été le PSU
GOP, Sommée de prendre posnion 
sans ambiguïté entre l'union de 
la gauche ot 1 'extréme-gauche la 
GOP a capitulé m1serablemcn1 da.ns 
la bataille contre les exclusives Os 
cillant de l'oportunisme par rapport 
à l'UG « que l'on peut contraindre 
à adopter une position jus1e » (sic) 
au sectarisme le plus bovin • on ne 
va pas rompre le cartel pour quel
ques groupes trotskystes• (re-sic), 
la GOP s'est révélée sous son vrai 
jour. Le plus grave esl que l'appel 
commun et correct du fameux 
cartel n'a donné lieu à aucune mo, 
bihsauon à la base. Les seules prises 
de position et mobilisations rêellet 
à la base ont été le fait des militants 
révolu 1ionnaires A la faculte de 
Lettres Bron par exemple, un tract 
corn mun a été diffusé signé par 
!'AGEL-UNEF, l'AJS, !'AMR, les 
Comités Chili, les Etudiants socialis
te,, les Groupes Femmes en lutte, le 
PS U, Rouge, l'UEG, l' UGEL, 
UNEF. 

• 

Dans ce contexte, le refus d'un 
membre de la Direction politique 
nationale du PSU de signer un trac'-· 
commun p rotestant con tre les 
agressions d'un commando du GAJ 
contre des vendeurs d 'extrême 
-gauche le samedi apré1-midi aux 
Cordeliers , nous parait 
extrê mement grave. 

Esperons que le PSU comprendra 
ln necess11é d'une acuon anti, 
fa,ciste, d'un pacte d 'auto-défense 
contre eux et sera présent samedi 
19 janvier avec sa proSS<! place des 
Cordeliers, au coté des militants 
révolu t ionnaires , comme les 
diffuseurs de Rougo le leur ont 
proposé ainsi qu 'à toutes les organi
sai ions ou .riéres ... sans exclusives ! 

le 16.1.74 
Correspondant 

En raison de l'ac tualité ch argée, 
no u s p ubl i erons la sem aine 
proehaine les let.tres que nous avons 
reçues à propos de l'arlicle II Quel 
Sexpol " ( Jlouge 236). Nous signa• 
Ions toutefois que le journal 
« L • Antinorm " ouvre une souscrip
lion. Envoyez les cheques à : 

Guy Maës 
J.:>um al l'Antinorm 
i 7 rue du Luos 
Paris '15015 
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ECRASONS 
, K lappersiei 68 • · mensuel 
d'information hau1 rhinois, joue sa peau . 
Marcellin le poursuit pour « diframation 
envers le corps de police • Ce n ·est pas la 
premiére fois que cette méchante cigogne 
rend des comptes devant les magimats : 
elle ava11 déjà eu maille à panir avec 
Monsieur Debré et quelques notabilités 
locales. Cette fois-ci. il s'agit de mettre 
..!éfinitivement hors d 'état de nuire cet 
e mpêcheur d 'ù11oxiquer en rond Le 
proœs a lieu le 24 ianvier. 

1 Klapperstei 68 •· c'est un truc 
sans p...cédent , donc suspect, Lancé en 
Mai 72 sur Mulhouse et sa région par une 
équipe d'amateurs entét6s, cette dérisoire 
gazeuc mensuelle se vend maintenant 
régulièrement â 7500 exemplaires. Chose 
plus suspecte encore, alors qu ·eue public 
son 18eme numéro, elle est soutenue par 
4000 abonnés Que J .P. Sallent , son 
directeur, vienne nous dire aprCs cela 
qu'il n ' y o pas l'or de Moscou, Cuba, ou la 
Tanzanie derriére, alors que L• N,llion se 
uafne tom en arrière d'un tel chiffre ... 

« Klapperstei 68 •• c'est vraiment 
louche · dans chaque village du Haut 
Rhin, il y a au moins un abonné, nous 
apprend • olitlgue Hebdo Une sone 
d'ilornge idéologique d 'une population 
entiere se di t Monsieur MarcelUn qui a les 
comparaillons qu 'li peut. 

• Klappemei 68 ,, c'en le centre 
an tip ison de l' Alsace. De l 'Alsace 
blanche, avec ses bons élus et ses bons 
é loc tours cléricalo,gaullistes, ses bons 

patrons de droit divin, ses bons Oies et ses 
bons curés, set bonnes bandes paralléles 
et ses bons militalret, sa bonne presse 
régionale vouée corps et àme à tous ces 
bons messieurs, !'Ordre. 

« Klapperstel 68 , . fai t le pied de 
ne% et vient mettre ses grands pieds dans 
le plat Et voilà tel patron indélicat 
nommément dénoncé preuve à I appui, 
tel Mile abusif vigoureusement pris à 
partie, tel commandant de place brocardé 
et tel évêque mitré proprement conchié. 
Sans parler des « grandes causes 
nalionales • · Li~. le racisme l'école ... 

« Klapperstei 68 ~. c 'est tro p 
simple pour ê tre honnête . une grande 
panic du canard est confectionnée par les 
lecteurs cux•memes: leurs lettres, 
remarques, révélations, pro1esta1ions .. 
Comme si tous ceux qui dans le coin ne se 
délecten t pas des odeurs de bénitier ni ne 
prennent leur pied les jours de dé ,té 
milhaire ou d'inaugurations d'koles par 
le député UDR du coin s'étaient ligués et 
conspiraient, conspiraient ... 

« Klappemei 68 •· c'est le soume 
chaud d'un mois de mai du même nom 
sur la nuque d'une des bourgeoisies les 
mleux assises do France. 

C en est trop Il fatrr on finir ovoc 
Klapperstei 68 • · Qui sait, l'expérience 
pourrait être contagieuse. A.1rés tout, 
cette dizaine d'illuminés qui confectionne 
le journal a démarré sans fric ni 
com pétence technique particuliére. Ca 

LA CORRUPTION 
VIENT DE HAUT 

Fort en gueule, gaulliste a tou1c 
preuve, réput.C 1nrèqro, autant de 

q tés qui avaien1 valu à s~nguinem 
_ne promotion enviée de tous les godil 
lo" : un poste de s.crétalre qénéral de 
l 'UDR, 

M.is moins nombreux sont ceux qui 
conn,ussen1 le paslè riche en escroqueries 
et ban~ucroutesde ce b.lroudeur de la po
litique. C'est ce que ré'fêlc Dossitt S ... 
comme SaJ19Uinetti de Montald<> (Edi 
lion• More;au). Bien entendu. ces menu, 
délits furent perpétrés pour • la bonne 
c.iuse • Let spéciali,tes nomment èe gen 
re de forfaits car1mbouillt On relèvt 
une affaire qw pé;iclité, durant quelques 
mois on s'assure de substantiels bénéfices, 
puis on d tposo le bilan. 
nàtrilioo ou là politique. 

Seulamtnl woila. il J a justice et 
juslioe. L'IWOClt d• Cl triste IIN, 1111 - · 
1116 Blaggi, alond6puté, dipouil 1111 U .!Cte 

de l01 ,11' A,semblee la 101 d1ttt d'oubli et 
L'argent recueilli permet de subven• 

tionner diverses officines barbouzardes 
telles le SAC ou le SOECI::. 

Cond.lronè par 11 justice, Slnyuinetti se 
voyait alors interdn de scijour dans l'admi
do pardon. Soutenue en sous-main par 
De Gaulle, cotte loi blanchissait totale 
ment I e délinquant San guinetti 
üu.illet 59) Battu en beauté 1u,: derniôret 
législatives, lo ci,dt'lant députe do Too 
touse est aujourd'hui PDG d 'une entre
prise d'Etat. 

Touché dans son honneur par le livre 
de Montaldo, le secrit.iire général de 
l'UDR a assigné devant un ~ibunal 
Moreau, 6d11eur, et l'auteur. D ne dénient 
PH les IICTOQUeries d'hier, mais il pont 
plainte pour diR ltJation de faits couverts 
par l'amnistie. 

Dans la majoritt •<" Ue, comme on le 
woil, l'exempl, Yiet11 , ;uut. 

I 

p o u r r a I t essén e r E I q u e 
deviend r ions-nous si demain, chaque 
grand de la presse régionale, Le Progrès, 
l 'Est Rép<iblichin, la Voix du Nord était 
accompagnés d'une espece de fou du roi 
qui en dénonce sa.ns pitié les mensonges 
et los silences? Non, décidomment, c 'en 
est trop. 

« Klapperste1 68 ; a bon coeur. li 
s'en fiche de crever mais est préoccupé 
par la sanie de Marcellin Avec l'affaire du 
Canard E:nchafne celui<i a vu ses oreilles 
grandir dans des proportions effarantes 
C'est un coup à attraper froid . Ainsi 
d o nc, • Klapperstei 68 » a déc,dé de 
lancer une grande wu5erip11on nationale 
pour acheter un pass&-montagne au cher 
Raymond, Bien s0r, il y aura toujours 
quelques tordus ma lveillants pour 
imaginer que • klapperstei 68 > va 
chercher à se renflouer par ce biais . C est 
faux et archifaux . Et la preuve, c'est que 
c'est interdit puisque • Klapperstei 68, 
est inculpé. Donc, pour les oreilles du 
pauvre Raymond, donnez s'il vous plaft. 
messieurs, dames : 

« Klappe rstei 68 •• 68055, Mulhouse 
Cedex. 
Libellez les chèques à l'ordre de Spécial 
,. Klapperstei 68 • (Passe Montagne). 

Quant à « Klapperstei 68 • , qu'il 
crê.e bon dêbarras 1 

Le comité de Rédaction de Rouge. 

• MARSEILLE: J .P. Court doit etre 
acqultt6 ! 

Le 20 j a nvie r t 973, 2000 
manifestants saluaient l'lnvcsllture 
de Nixo n en défilant sur la 
Canebière. Un groupe d'entre eux 
atlelgnail mim e le Consulat US el 
l e saluait d"un cockt4II Molotov; 

La 
police voulait fa i re payer c~ta : le 2 4 
mai, not re camarade J.P. Court 
passait en procès pour lnfracl lon à 
la lo i anti•casseurs. Son proces fut 
une parodie de Just.ce: la 
délib 6ratlon du jury apres la 
plaidoirie de la défense dura 10 
secondes. Le Procureur supplhlt 
au)( témoins â charge (trois files) en 
répondant lul-méme aux q uestions 
de fa d"ens:e . L'1voc1t de notre 
camarade fut interrompu plusieurs 
fols par te JulJI! au cours de sa 
plaidoirie. 

RêsulU t : 8 mois de p rison dont 
6 avec sursis, a lors que pH une 
preuve de 1•1ccusatlon n'ava it pu 
etre appor tée ! Défendu par Me 
Joutta, J .P. Court a fait appel . Son 
second procê5 aura lieu le 14 
Janvier. Il n'y aura pas plus de 
preuves conlre lui. Le temps écoul6 
(un an) lui vaudra-t-il, non pas 
l 'i nd ulge:nce, mais tout d mple:ment 
ta Justice da 11 pari du t ribunal ? 
J.P. Court d oit être acquitté ! 



FLICHIA TRIE: 
OH ! LES BEAUX JOURS ! .. 

[i)Un nouveau fléau ost en train de 
se répandre : la flichi.1trio. Tout 
un réseau de surveillance se met 

sur p ied pour assurer dans la vie q uoû, 
dicnno des gens ce qu'on appelle l'hyqillne 
mentale. Ce réseau porte un nom : la 
psychiatrie de secteur. L'en treprise se 
présente sous des intentions ,Mamistos : 
in tervenir auprés de la population pour 
dépister les situations pathogénes, pour 
arrdtcr :, temps les troubles névrotjq uos 
avant qu'ils ne s'enkystent, pour prevonir 
le déclenchement du processus de la folie. 
Bref, l'hygléne mentale sera insufflée dans 
la cité par le psychiatre en relation avec 
c les curés, les policiers et les médecins 
privés. en contact avec ceux qu~I est con
venu d 'appeler les pivots sociaux de l'ar
rond iuement • · (Paumelle, • Le psy
chiatre dans la cité • ). 

l...'I psychi,1tric de secteur rov,ent ainsi 
~ resserrer le réseau de contrôle social qui 
s'exerce sur la population F:t ce réseau de 
contrôle use de pouvoirs particulièrement 
arbitrnires et exorbi1ants D'autant plus 
qu'ils paraissant étrangers au déroulement 
de notre v,e quotidienne, il est difficile 
d'en mesurer les effets. Essayons 

A lonque dist.1nce, sur un an, le rnA 
(Groupe information asiles) .vient de faire 
éclater deux affaires: l'affaire Lavable 
en 73 et cette année, l'affaire Durcin . Le 
rythme est lent . le monde asilaire est 
bien clos et ses remous arneurent rare
ment en surface. Pourtant, au travers ces 
deux cas bien ordinaires on peut pénétrer 
dans ce monde dont, sous prétexte d'en 
briser les murs, la psychi~trie de secteur 
vient de prolonger les couloirs jusqu 'aux 
portes des écoles et des quartiers. Image 
outrancière 7 On va voir 

L'JlFfAIRE LAVABLE 

tAadame Lavable ètait une dactylo em
ployé~ ~ l'INSF.F:. F.lle est antillaise et 
élôvooouleuenftlrm. f'llo habite le 17éme 
arrondissement, un quartier q ui passe 
pour étre en pointe dans le dépistage et le 
traitement des dysle,oes. Bref, une expé• 
riencede c secteur» avancée. A l 'école, 
justement, les enfants de Madame Lavable 
présentent des troubles do lecturo. Le fils 
ainé de Madame Lavable est donc placé 
dans un lMP (Institut médico-pédago. 
gique). /\u bout d'un temps. Madame La , 
vable estimant qu'aucun progré1 n'a été 
obtenu veut en retirer son f~s. Le méde
cin responsable (le docteur T .) non seule
ment n'est pas d 'accord, mais veut placer 
le second des enfants de Madame Lavable 
~. l'lMP. Il s'en suit une scénc. C'est trt!s 
dangereux de faire une tcéne à un méde• 
cin. Cela conduira tou t droit ~~adame La
vable :, l 'asile. D'autant plus facilement 
que le médecin, qui détient un dossier sur 
la famille, invoquera contre Madame La
vable un c délire de palier ,. Madame 1...'1-
vable. o n l'a dit est antillaise. F.llo s'en• 
tend mal avec les voisins, comme elle ha, 
bite le rezde-chaussée,elle I ient les 
volets fermés pour échapper ~ leur curio
sité « A traiter » conclut le docteur 

l)e jeunes psychiAtres de l'hôpital du 
PerMy -Vauclusc jugeant qu'il n 'y o pas 1~ 
de q uoi interner t•adame Lavable alerte le 
<;1A . L'action engagée va permettre de re• 
l.1chcr Madame Lavable par décision du 
tribunal. Fait exceptionnel, il ne sera pas 
demandé de con tre-expenise médicale. 

Ce qui lnquiéte profondément dans 
cette affaire, c'est son caractère banal : 
qu'y a-t-il d ·exceptionnel aux tensions 
dans les relations de voisinage compli, 
quées par des pbénoménes de racisme? 
f'!u'y a -t-il d'exceptionnel ~ la désadapta• 
tJon scolaire d es enfants d'immigrés dans 
los écoles françaises?(c'est bien plutôt la 
norme statistique). nu•y a ,1,1 d 'excep, 
tionnel aux conflits entre les familles et 
les mstituuons scolaires et médicales? 

L'IIFFllll'I F. nuRr.1111 

Autre exemple 
. Jérôme Durcin , antillais habite Amiens 

depuis 9 ans, oit il est OS 2 ~. l 'usine Pbi
lipps. U est marié ~ une franqaise depuis 

LIS couloir, de ··••il• I IHC tl0rt4H du quurt,e, 1 

celle date et le coup le a adopté le fils 
d'un frére de t• _l)urcin . Un simple certifi • 
cat médical obtenu sur dénonciation de sa 
femme auprés d'un médecin généraliste 
permettra de faire in terner jérOme Durcin 
d'office, ~ l'asile Pinel, lo jour m6me. n 
suffit que le génêrabste certifie seulement 
« connailre ~• .Durcin » sons méme préci
ser s'il l'a examiné Les motifs re tenus 
sont des « indications» de sa femme : 
• qu11 la bat et menace de fuguer en 
(;uadeloupo avec son fils• Ce sont ces 
seuls éléments que le médecin mentionne 
pour déclarer Jérôme Durcin « dangereux 
pour lui-même et pour autrui » 

Le jour m<!me de l'internement, un 
groupe de voisins (35 signataires) adnme 
une pétition au député-maire d'Amiens 
(communiste) pour protester C'est en 
effet le maire qui a donné la première au 
torisation administrative. Alerté, le maire 
s'adresse alors (en vain) ~ la PrMecture 
pour qu'elle enquête. La famille entre• 
prend à son tour des démarches. Toujours 
on v:un . On leur refuse même photocopie 
du certificat médic.ll et la famille peut 
observer que rrmqumt alors dans le dossier 
les certificats do 24 h et de quinuline qui 
on principe, permettent de contrôler deux 
fois le « bien fondé • d'un internement. 

Pendant qu'il était interné, J érôme 
Durcin a été convoqué ~ une conciliation 
de divorce à laquelle on ne l'a pas laissé se 
rendre (ce qui a été retenu contre lui). Sa 
f cm me n m.i.s en ',(llte kls me\bles de sa mak,n . 

Rien ne pourra être entrepris pour la 
défense de Jérôme l)urcin tant qu~I res , 
teca à l'asile. L'affaire n'écla te qu 'au mi , 

lieu décembre quand il s'évade. Le MRAP 
prend en charge los premiéres initiatives 
contacte Me Manville et le GIA . 

UNE ~ITUATION DANGEREUSE 

Ce qu'il y a de significatif dans l'affaire 
Durcin c'est la simplicité avec laquelle la 
machine psychiatrique se met en route. 
Une fois lancé, rien ne peut gripper le 
mécanisme de l'intérieur, dans l'engrenage 
duquel précisément, d'interne • est pris. 
f'!uel que soit le point de déport. 

Am, lllffaire Ourcin fait éclater au !J'ard 
jour ce qui fonde la nomie psychi.1trique. 
Interrogé par dos médecins du GIA, l'in 
temo de l'hôpital qui a VII Durcin au 
moment de son in ternement répond : 

«M.Durcin était dangereux parce qu'il 
61ai1 jaloux. 

( ... ) Une siruation devienr dangereuse 
lorsque tout est reuni pour qu'elle con
cow re d Otre dangerouso. E:t dans le cas 
do M. Durcin effectivoment. tous Jes 
6Jémeflts y étaient. ( .. . )11 était malade, il 
ne vouJaît pils divorcer, IJ siruMion ecai1 
criminogene. 

( ... )D'anleurs â Paris dans le XJ/leme 
arrondissemenr, c'est comme ça qu'ils 
font. C'est l'inrorvenrion de secteur Ils 
inrerviennent a1ant p lutôt qu'apres. C'esr 
la wevenrion ». (Sic. nous laissons ~ ce 
médecin toute liberté pour interpréter 
l'expérience du Xllléme.) 

Un conflit entre époux à propos d'un 
divorce suffit-il à définir une situation de 
·dangerosite psychiatrique? Apparem
ment. Si du moins comme Ga a été le cas, 
l 'épouse peut remettre dans les mains 

d 'un simple généraliste un certificat scion 
lequel, son mari, dix ans plus 101, a effec
tué un placement volontaire de quinze 
jours en hôpital psychiatrique. (Type de 
séjour courant lors d'une dépression ner• 
veuse par exemple). 

Confirmation : ne serait-ce qu 'une fois, 
dés que la machine a été mise en route , le 
piège peut se refermer indéfini men t 

Alors• A l'intérieur ml!me de l'hô• 
pital, Durcin a été jugé si peu dangereux, 
qu'il ne faisait l'objet d'aucune sur
veillance l)<lrticuliére, qu'on lui a laissé ses 
papiers d 'identité, qu'on lui a supprimé 
dlls sa demande, au bout de quelques 
JO Urs les neuroleptiques et tout traite 
ment (contre quelle maladie • ) Ce sont 
d 'ailleurs ces éléments réunis qui lui ont 
pemus de s'enfuir sous le nez mt!me des 
infirmiers, au moment de la sortio des vi 
sites, avec sa famille 

Depuis, Durcin vit dans la clandes-
1111ité. 

LE PIEGE DES 
CONTRE-E XPER TISES 

Son • affaire • agite tout Amions et 
commence à filtrer dans la presse natio
nale. Avec le GIA et le comité rormé par 
ses voisins, Durcin continue à lutter au • 
jourd 'hw contre son internement. U 
dénonce le piège des contre expertises 
psychiatrique que vient de réclamer le tri 
bunal 

Un meeting est en préparation à A
miens, auquel le député maire devrait par 
ticiper pour rendre compte au moins ora
lement de son intervention. 

/\ travers le cas Dwcin, c 'est l'arbi 
traire du pouvoir psychitltriq ue et son ex
tension dans la ·vie sociale qui sont en 
cause. A ce utre, l'affaire l)urcin est parti
culièrement révélatrice Y compris dans 
les mécanismes de défense qu'elle a sus• 
cités 

" IJ/\IE ERREUR >>? 

Comme le (';fA peut s'en rendre 
compte, au cours de l'enquéte menée au 
près dos voisins et des collègues de travail 
de Jérôme Durcin, la réaction premiére , 
spontanée. est de le défendre contre ce 
qui a pparait c une erreur» pi;ycbiA , 
trique : «pourquoi lui? Un homme si 
doux, si ponctuel, si bon travailleur. un 
homme qui no buvait 1amais, qui n'avait 
jamais de conflit dans le travail, un si bon 
pêre de famille. si serviable. Trop timide 
peut-étre ? SQrement complexé parce 
qu'il était noir, mais si gentil ... • 

« Une erreur », donc, face~ laquelle 
ne resterait plus qu'un seul recoun : faire 
k1 démonstration que soi, on n'est pas 
fou. On est sur une pente oil il est bien 
faci le de Mnvoyer pour « preuve » Vimage 
renforcée du conformisme social . Et si 
Jérôme Durcin était chômeur • et s'il 
était militant pour l'indépendance dos 
l\ntillcs, du simplement s'il était colé
reux ? nuelle image sociale renverraient 
le voisinage et les collègues? Et s'il bat 
tait sa femme 7 Serait-elle justifiée alors 
d'a voi r demander son internement? 
Non, il n'y a pas à délivrer de contre
expertise • sauvage •, « populaire •, sur la 
santé mentale de Jérôme l)urcin. Pas plus 
pour lui q ue pour sa femme, dont le voisi
nage commence déj~ ~ fa.ire un bouc 
émissaire, (au point qu'on parlerait d 'une 
contre-enquête d'un groupe MLF). Non , 
ce qui est en ieu co n'est pas un diagnostic 
psychiatrique. Il ne s'agit pas de dénoncer 
un abus à part, isolé, mais e ncore une fois 
de s'en prendre ~ ce qui constitue la 
« norme I du pouvoir psychi~triquo : ces 
fameuses situations d e « dangerosité • 
'pour lesquelles on demande maintenant 
au psychiAtre d'exercer sa surveillance, 
dans la cité . 

P.B. 

ts 
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inte rv icvv esJ)a~ne 

SAUVONS 
SALVADOR PUIG ANTICH ! 

1 Quel sens prend la nominatio n du 
nouveau gouvernement ? 

La première chose que nous avons déjà 
signalée dans Rouge, c'est la rurprise que 
constitue en Espagne la désignation 
d ' /\ rias Na varro comme chef du 
gouvernemen t. Son histoire personnelle 
est intérimante : il commença sa carrière 
politique en orga nisant la répression aprèS 
la prise de Malaga par les forces 
franquistes: ll est devenu l'homme de 
confiance d u gouvernement on mati0re de 
répression et fut envoyé à ce titre contre 
les maquis du Leon qui étaien t les plus 
forts après la guerre. Après quelques 
années, il passe à la direction générale de 
la Sécurité, à son époque la plus ,dure, 
marquée par l'èxécution du dirigeant 
communiste Julian Grimau en 63. C'est 
Arias Navarro qui a la responsabtlitê 
directe de la torture et de la mort de 
Grimau , 

C'est d o n c un spécialiste de la 
répressio n sans auc un programme 
politique. La désignation do cet homme 
après l 'éxécution de Carrero Blanco est 
trés sigmficative de la perplexité de la 
bourgeoisie espagnole après l.:i d ispnrition 
du maillon fondamental dan s la 
succession franquiste. Elle signûie autre 
chose : parce qu'il est une per,onnalité 
pa rticulièrement • apolitique», un 
homme strictement répressif, Arias peut 
servir do pivot à une manocuv1 e de 
recomposition d'une équipe politique de 
rechan ge à ! 'Opus Dei absolument 
d1scréd i1ê depu,s Burgos. Autour de cet 
homme sans programme, ils essaient de 
donner un nouveau programme commun 
à diverses fractions de la bourgeoisie 
selon deux axes fondamentaux : 

D' u ne part u n ren fo rcement 
substanciel do la répr essio n . La 
bourgeoisie a senti s,1 propre rragihlé, elle 
aura désormais rf',:Ol1 rs à la répression 
sé lect ive contre l 'avan t-garde et à 
l'activité des bandes fo,cistes. 

D'autre part, la tentative d'élJrgir la 
base sociale et de donner une cohésion 
plus rorto ~ la bourgeoisie au sein du 
système franquiste, en opposant une 
attitude trésdure à tout ce qui se si tue en 
dehors. 

Ils vont utihser pour ce la la 
condamnation unanime de l'exécu tionde 
Carrero Blanco de la part des forces 
d 'oppos11ion modérées. On peut citer par 
exemple Tierno Galvan considéré comme 
-le gauche. sans parler de personnalités 
qui ewient partie int~rante des projets 
• démocrntiques • du PCE, comme Ruiz 
Jiir.enez , /\reilza, et compagnie: tous ces 
hommes ont condamné de fac;on unanime 
l'attentat, ainsi que toute la presse, y 
compris la p resse d'opposition 
respectueuse. 

1 
Co mm e nt e xp l i quez-vou s 
l'éviction complète de l'O pus De, 
du nouveau gouverneme11t ? 

Le gouvernement repose sur deux 
pùicrs fondamentaux. Le premier pilier 
c'est le nouvel homme do confiance du 
.:.1p1talosme espagnol qui n'est déjà plus 
un homme de l'Opus De, . le minl.Stre du 
logement, Barrera do lrimo, homme clé 
du nouveau gouvernement, qui est censé 
faire face à la crise qui s'annonce. li est 
l'auteur des mesures anli-crise, dont une 
pièee centrale réside dans le contrôle des 
salaires. Le second pilier, c 'est un homme 
à bien des égards comparable /1 Carrero 
Blanco mais qui n'a ni les attaches 
directes il Franco ni la force de Carrero 
en son temps: Fraga ltibarne qw est 
actuellement ambassooeur â Londres Les 
princ ipa u x por tefeuilles min istériels 
reviennent ~ d es hommes de confiance de 
Fraga qui a préféré rester en dehors et se 
tient en réserve pour le poste franquiste. 

L'élimination de !'Opus Dei conclue 
l'échec do sa politique économique et 
sociale face à la montée impressionna nte 
du mouvemen t de masse aprés le s procés 
de Burgos. Les moyens successifs m,s en 
oeuvre depuis 69, ont abouti à une série 
de désastres. Le gouvernement de Carrero 
Blanco constitué il y a q uelques mois, 
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nans sa ce lh1 lc ii Barcelone, Salvador l'11Ïj: al.tend la mort. L'a\'ocat d e la 
d éfense a fait aJ)pel de hl sentence orononcée la .em aine d e rniè re par le 
Trib1tn a l Militaire. La procédure p e ul trafner e n longueur : la tl ic t.alur e 
ent e nd choisir le m omc nl ad équat pour comme t tre cc no u \'<'au criml' rt 
p re nd re ;'\ revrrs l<'s m o b ilisat io ns q u i se dévclopoe nt e t sont la seule chance 
de sau ver Puig d'une mort cert aine . 

Plu sieurs m illiers d e m:mirest a nls son t d escendus dans la nie ,) Paris, il 
Ro ue n , ii To ulouse. O an s crt.l<' ville, le mardi 15, uni' m a nif<-~l :1 tion trf s 
combattive d 'environ 20 00 personnes s'est h eurtêc violrmment. a u x fo rcl's 
d e police a lors q u 'ell e se d i r igeait vers le consu lat d ' l-:1,µagn e : la 
mobilisation doiL s'étendre aujo urd'hui et re la ver les nm n ifest at.ions qui i:,e 

i,on t J)f'Odu itcs il Barcelo ne Ir jour d u prorès. Tl n r fa ut na~ que la cl idnt,ur<' 
l'Yanqu istl' se sl'ntc le s m ains libr<•s pour assassine ,· i:-alvndor P11 Ïj:. 

Après la nominatio n d u nomemt gouvernement, nons avo ns mle1·viewé 
par t.éléph o n r un camt1radc d u Bu rrau Po litique de LCR-ETA( \I l) , u r le 
rnn(f'Xff' t•t Ir ... ro11Qt'r1' 1t1r,,•tl" d P ,.,. ,·hnnr~rm("nt. gouvcrnrmr nt,al npri-'i 
l'fxfr 11l 1on d r C:irrr ro Bl:nwo. 

A C•no,o 91,u,co l•c• avec r,1nco) n 1ocC406 un •~e1ilhst1 dt la rtpr1st1on. 

avait déjà sanctionné une certoine mise~ 
l'écart de !'Opus Dei qui avait perdu de 
nombreux minist6res clé cl dont le 
principal représentnnt Lop02 Rodo étai t 
passé d'un ministêre fondamental. celui 
du Plan e1 Développement, aux affaires 
extérieures I\Aais pou de gens pensaient 
que les rapports de force avaient changé 
au point que la bounJe01Sie pui.>sc tenter 
celte manoeuvre d 'éhminauon de l'Opus 
Dei au profit d'u n gouvernement 
composé d'hommes non seulement 
extérieurs mais encore hosùles à !'Opus 
Doi li faut en effet s.ivoir que Fragn est 
l'auteur de l 'opération Ma tesa, l'homme 
q ui est monté dans le gouvernement , 
autour d u scandale financier t1atesa, cette 
opération visant â d i,créd iter l 'Opus Dei; 
opéra tion q ui a mal tourné pour lui: 
!'Opus De, éta,t alors plus forte et l'a fait 
vidé en 69 

Avec le nouveau gouvernement , il 
n'y aura pas de changement quant aux 
pro,ets fondamentaux. Mais il va essayer 
de renforcer politiquement le franquisme 
et de recomposer sa base sociale, choses 
sur lesquelles l 'Opus Dei n'avait guère de 
proje t. 

Le succès de ces projets dépend en 
grande partie de l' importa nce des 
mobilisations ouvrières dans la 
période q ui suit. 0.uelles sont les 
prévisions? Quels so nt d'ores et 
déj à les symptftmes? 

Comme to ujou rs, los d ifficu ltés 
économiques qui affe,:tent l'ensemble des 
pays d'Europe vont étre ressenûes de 
faGo n plus d ure en F.spagne, en raison 
d e s f o r mes d o d épe nd a nce qui 
cara ctérisent le capitalisme espagnol. 
Ma lqré les manoouvres d iploma tiq ues 

envers les pays arabes, la situation 
économique internationale va se traduire 
par une chute brutale dans l'activité de 
l 'oconom,e espagnole qui connaissait ces 
derniers 1emps une con1onccure do 
su rc ha u ffe de l'industrie et de la 
construction. li faut ajouter que le retour 
massif d'immigrés et une réduction 
possible d u tourisme peuvent réduire 
deux sources fondamentales d 'entrée de 
capitaux Si, malgré la conjoncture 
favorable le régime n ·a jamais pu pour des 
raisons tant économiques que politiques 
faite des concessions subsrnnciollcs au" 
travailleurs , c'est encore plus vrai 
aujourd 'hui que la s,tuation se détériore 
trés vi te . Le mouvement ouvrier 
commence à sent ir les effets d11 
changemen t de coajoncture q u, s'e,cprime 
d 'abo!d par un durcissement patronal 
dans la négociation dos conventions. 
Auiourd 'hui même par exemple, 1I y a 
une lutte intérel.sante dans l'encroprîsc 
municipale de transports oil sont 
apparues des formes de lutte dures peu 
habituelles dans cette branche. li faut en 
offol savoir quo les services do transports 
sont considérés comme un service public 
e t peuve n t en conséquence être 
militoris6s C 'est arrivé il y a quelques 
années pour le métro. Les travailleurs de 
ce secteur qui entrent en lutte courent 
donc de sérieux risques. Les travailleurs 
do l'un des dépôts ont bloqué la sort ie des 
véhicules avec trois autobus mis en travers 
de la porte . il n'y a pas eu de transports 
de to:ite la matinée et cette lutte qui n'a 
duré qu'un jour, a rencontré la sympathie 
de la population. La Convention a ensuite 
é t é sign ée avec d es concess ions 
intéressantes de la part de l'entreprise 
d on t le s p o sit ions initiales étaient 
pourtant trés d ures. Il y a d'autres 

exemples. A Asta no qui est l'une d es 
en oreprises importan tes d'El Ferrol il 
faut se rappeler ce que signifie FI Ferrol 
en F:spagne - . C'est une entreprise q u, a 
eu un rô le ùnportant dans lo soutien de la 
grève de Bazan. F.lle vient do cxm Mître 
une lutte très dure d e 4 ou 5 jours avec 
assemblées, occupations, piquets, et la 
célèbre couleuvre espagnole qui parcourt 
les ateliers pour faire débrayer. Les 
ouvriers ont exigé une négociauon libre 
en marge des délégués et des structures 
légales de collJboration. La d irection a 
répondu par un lock -out qui se prolonge 
encore, sans qu'on sache exactement 
qu'elle sera la po sition des ouvriers au 
moment d e la réouverture 

Ces luttes de Madrid et d 'El Ferrol 
sont dêj~ la preuve ooncrôte que le 
mouvement ouvrier n'a été ni déoonserté 
ni démoralisé ni freiné par l 'exécution de 
Carrero BLanco; qu 'au contraire, la 
dispari tion de œ bourreau l'a stimulé 
dans ses luttes On pourrait encore cité la 
grève dans les laminoirs de Lesaka en 
F: uskadi, q ui a susci té un vaste 
mouvement d e solidarité dans tou te la 
zone, et qui a également pris des formes 
1dic.1les avec des piquets d'extension, des 

assemblées, des manifestations. 

1 
0.ue ll e a été la réaction des 
différentes o rganisations ouvrières 
face à l'exécution de Carrero 
Rlanco 7 

Nous pouvions prévoir qu'il y aurait 
des prises de position douteuses de la part 
do certains gro upes, ma,s nous ne nous 
attendions pas fi l'absence de positions. 
Or, 3 semaines aprês l 'attentat, les seules 
prises de position publiques sont celles de 
F:T/\( V) mdme et celle de la 
LCR-ETA(VI). Le PCE a bien sorti une 
déclaration que nous connnissons par 
l'Human ité et que nous pensons 
reprod u i r e da n s notre journa l 
• Combato ,. Parce que c'est une 
déclaration indéfendable politiquement 
qui suggêre la responsabilité de groupes 
d'extrême-droite d ans l 'atten tat, et pour 
la faire connaftre aux propres militants 
d u PCF. en Fspagne qui n'en ont pas 
COMaissanœ en ce jour. Ni Bandera Roja, 
ni le FRAP, ni l'ORT, ni aucun groupe 
n'a d iffusé en F.spagne meme de prises de 
position publiques devant ce fait capital. 
Ce SIience s'explique par le fai t qu'ils son t 
pnrtagts, cert.lins d'entre eux au moins, 
entre la tentation poli tique de désavouer 
el la large symp,llh1e qu'a rccuc,lli 
l'nttent.1t dans la population . fluant b 
nous, aprés le communiqué qui est paru 
dans Rouge , nous allons publier dans le 
pl'ochain « Combate » un article 
;l'analyse qui développe nos divergences 
matègiques avec ETA(V). 

1 
Co mme n t se si tue dons ce 
co ntexte la mo b ili sation de 
défense de Salvador Puig ? 

Il est clair q ue le contexte politique est 
totalement d ifférent q ue celui de Burgos. 
r•ais la nécessité d e la défense est tout 
aussi grande le gouvernement scion 
toute probabilité se prononcera pour 
l'exécution. Nous avons peu de temps 
pour nous mobiliser A Barcelone il y a eu 
une série d'actions contre les monuments 
fascis t es , des banq ues, et des 
manirestations unitaires do masse : trois à 
Barcolono, une à Madrid, une ou deux en 
Euskadi. Mais la défense des militan ts du 
MIL a &té en général trop peu liée et 
intégrée â la campagne contre le procès 
1001, ce q ui explique le retard dans la 
mobilisation. Aujourd'hui, le recours 
devant la cour su prême, l'attente de la 
réponse de Franco, nous donnent un délai 
q u'il raul e,cplo iter à tout prix 

pour empêcher l'exécution De ce point 
de vue, les actions qui peuvent avoir lieu 
hors d'Espagne sont très import.lotes : 
aprês le précédent de Burgos, il y • 
beaucoup de gens qui ont les yeux fixés 
!il-dessus: et la bourgeoisie eUe-méme y 
est trés attentive e t sensible . 



TOUT POUR SAUVER 

LA VIE DE 

VON SCH OUWEN 

Plus que jamais, l'activité des comités Chili se dévelonoc .; l'échelle 
nationale : les initiatives se multiplient oour le soutien i; la résistance 
chilienne. 

U existe actuellement it00 comités de base. C('Tlains auraient 0 11 croire il 
une baisse d 'activité de ces comités en début d'année 1974 : loin dP 1.; ! La 
derni~e coordination des délégués des comités parisiens a rcgro1ioé nb1s de 
200 particioants vendredi 12 janvier, reorése11ta11t 60 comités, o1011t 40 
comités de quurtier et 20 de j.-,inesse scolarisée. 

Le calendr ier d'activités des comités est chargl\ : dp nombreuses camoa
gnes sont cngagPes par-dllèlement. 

MOBILISATION 
La premlêre décision prise ooncorne le 

lancement d'une batallle po11r sauver la 
vie de Bautista Von Schouwe11 dirigeant 
du MIR, arrêté le 14 décembre et torturé 
depuis par les rascistcs chiliens. Une am. 
che a été immédiatement tirée, un tract a 
été ,mprimé exigeant la libération de Von 
Schouwen, do Luis Corvalan, le dro it 
d 'a.si le pour Oscar (",arreton, la liberté 
pour Luis Vitale et pour tous les prison
niers politiques. Un meeling unitaire est 
prévu. des journées d'action et d,nrorma
tion sont préparées. 

Il est clair que tous les mllitantS rtlvo
lutionnaires mettront au premier rang de 
leurs tâches la défense de Von Schou
wen : tous les réfonnistes et staliniens du 
monde ont pris la défense de Luis Corva
lan, pas un n·a rait le moindre ge$te pour 
protéger l'un des dirigeants les plus con, 
nus du MIR. 

Nous devons percer le mur 
du silence et rorœr tous ceux 
qui prétendent défendre le peuple chilien 
à se mobiliser pour tirer de la griffe des 
militaires la tol.lllté des prisionniers poli
tiques, et notamment les révolutionnaires 
qui sont les plus recherchés et les plus 
durement frappé11. 

c Camarades du PCF, dos JC, de 
l'UEC, vous tairez-vous donc? Y-a-t-il 
des militants que vous délondez et d'au-
1.ros que vous abandonnez aux fascistes? 
Alors que les révolutionna1tes se sont bat-

tus pour Corvala.n, est-ce une décision 
pour vous que do ne pas agir pour Von 
Schouwen ? ». 

Les révolutionnaires failliraient /> leur 
t-=1che s'1ls ne s'emparaient vigoureuse• 
ment de la défense du camarade du MIR 
Diffus,ours de c Rouge » : que pas un 
tract, pas une réunion publique ne se fas
sent s.1ns parler de Von Schouwen ! Par 
tout q~e les comités de base unitaires 
pour le Chili, multiplient les initiatives . 
pétitions, conférences de presse, oornmu• 
niqués, tracts unitaires ... 

Ar.lR POUR LF!- RFFUr.lF!, 
POLITlnUFS 

Plus do 800 réfugiés politiques sont en 
France Les différentes organisations 
d'accueil leur assurent temporairement lo 
gement et nourriture : plus un pécule de 
lO0F au départ 01 puis 1 F par jour. C'est 
peu, ce n'es, rien. Ils manquent de tout : 
vêtement$ chauds, argent de poche min•• 
mum pour se déplacer, pour lire, pour 
trouver du travail, pour fumer, etc ... Mais 
œ qui manque le plus enoore, ce sont des 
oontacts brutalement plongés dans la 
c vie franc;aise • ou européenne, ils atten
dent un minimum d 'accueil des militants 
N!volutionnaires fran~ais. Savez-vous que 
le gouvernement suisse organise des cours 
d'instruction civioue aux N!fuaiés POlih• 

ques chiliens pour leur apprendre que la 
lnto de classes n 'existe pas? (1uelle nar. 
veté désarmante : raire oublier la lutte de 
cl.lsse à ceux qui viennent d'échapper des 
griffes de Pinochet ! Le gouvernement 
franc;ais n'impose rien encore de sem
blable : mais il faut assurer !'intégration 
provisoire des réfugiés dans la • vie du 
pays•, sur tous les plans. C'es, pourquoi 
un certain pourcentage de la collecte 
(20%) devrait être versé aux réfugiés poh 
tiques. C'est pourquoi il faut que les col
lectes se poursuivent. 70% ou 80% vont ~ 
Ll résistMce. 1 ,us que jamais los chiliens 
o• n. la clnndestinitô ont besoin d'argent. 
Peu d'argent ici représente la vie de beau
coup de militants 1~-bas. f:t l'argent l~-bas 
c'est !.1 vie . les licenciements, l~nrlation 
posent quotidiennement la question de la 
raim; les militants clandestins sont plus 
menacés que d'autres, ù raut absolument 
contribuer l~ encore au soutien des révo• 
lutionnaires : les pourcentages de répar• 
ûtion de l'argent prévus par l'acoord de 
Rome au nive.iu du Secrétariat Unifié ne 
posent pas clairement la question du rôle 
des révolutionnaires. Collecter pour les 
Comités Chili, c ·es, assurer quo les ronds 
seront réparus en toute équité. pour tOu• 
tes les rorces combattantes, sans exclusi
ves, ni sectarisme. 

HARO SUR ITT ! 

îlans une entreprise L...,. de la région 
parisienne, une expérience originale a ét6 
raite : avec le syndicat, et annoncée~ l'a. 
vance, une vente exceptionnelle du livre 
d'Anthony Sampson : « l'Etat souverain 
ITT • a ôte faite . 500 travailleurs ont 
acheté ce livre au prix de 19F que les 
vendeurs avaient pu obtenir de l'éditeur 
(le prix oourant est de 38F aux éditions 
Alain Moreau) . Sûr que les travailleurs au
ront oompris en lisant ce livre, qui étaient 
les pa11ons ! 

P.n Francoo partout il y a des filiales 
ITT · la CGCT, la U•T, CANNON, lnter
métall, MTI , Motrix, France Ladrans, 

Claude, Sonolor, Océanie, Usine Jean Re
naud, Laboratoire Payot, LCT, Pigier, Te
lebank, Sheraton, Avis, Claude Publicité, 
lmmobiliéro hotelière Montparnasse, 
Crohe. CF.TF.'<, Crimmel, Flygt, C. Le 
Helloco, Agior et Cie, APCOA, Koni, 
etc.. Dans 30 ou 40 villes, les comités 
Chili peuvent distribuer des tracts et faire 
des affiches spéciales sur ces entreprises 
pour expliquer le rôle du trust dans le 
coup d 'état et dans le soutien aux fas
cistes chiliens. ITT, voù~ le véritable cri
minel, vo,1~ ceux qui reprcsentcnt en pet• 
manmce les awssins du Chili en France , 
voil> ceux qui en tirent le profit, voil/o 
ceux qui oeuvreront pour qu'un jour la 
France IOit ~USSI le Chili ! 

LA ,IFUl\tf!,SF AVFC LE CHILI! 

Une coordination provisoire « ad 
hoc • des oomités Chili lycéens est en 
tratn de se mettre en place sur Paris pour 
préparer une initiative do type • 4 heures 
pour le Chili » 

Cela ressemble > une gageure. Mais la 
qualité du meeting : spectacle, films, fo. 
rums, et le thème central, pour Von 
Schouwen et les prisonniers, contre la 
répression dans les universités, et dans les 
lycées au Chili, pour le soutien à la résis• 
tance, tout cela est mobilisateur. nos affi• 
ches seront prêtes pour tous les lycéens 
parisiens, des tracts aussi dès le 20 janvier. 
Pondant 15 jours, la préparation de cotte 
initiative spéciale jeunesse devrait susciter 
un réel courant unitaire sans exclusives. 

Cette idée peut être ropnsc dans de 
trés nombreuses villes de province : un 
mercredi après-midi pour le Chili organisé 
et assumé par les lycéens. 

CO NFERENCE EUROPEENNE SUR LE 
CHILI 

Lors de la coordination européenne de 
Franfon, les 5 et 6 janvier dernier, la date 
pour la conrérence a otê rixée aux 
24 -25-26 avril 74. Elle se tiendra A Franc
rort. Les deux derniers jours, les déléga
tions de tous les pays pourront rassembler 
jusqu'à 5000 ou 6000 militants des oomi
tés. Lo débat préparatoire doit ,e dérouler 
dans les difrérents pays pendant trois 
mois sur des textes qui doivent i!tre é
changés et traduits lors de deux coordina
tions préparatoires à \a mi,février et /1 la 
mi-mars 74 . 

L'ordre du jour prévu de la conrérence 
est actuellement discuté dans les comités 
Chili. Cinq thèmes ont été avancés mais 
nui i.nnt ~nrntiei tmn nPni'r::111 Y ~, trnn 

confus pour permettre des discussions et 
un meeting efficaces. C'est la premiére 
rais qu'une telle initiative est tentée. 
R6ussira+elle jusqu'au bout ? F.st-il pos
sible de raire des échanges européens 
d'expérience entre révolutionnaires de di
vers courants sur une questic;>n aussi vitale 
que le Chili ? n faut le tenter. 

ASSISES OES COMITES CHILI 1 

li faut aussi débattre. Le récent texte 
du Parti Communiste Chilien 1 'un des 
plus droitiers et des plus honteux qu •u~ 
parti stalinien plongé dans une telle st, 
tuation ait pu produire et les oonsé• 
quences qu'il peut avoir en termes de divi
sion dans la résistance, pose la question 
du soutien. Travailler à soutenir la nlsis
tance dans l'unité sur des bases claires, 
demande un débat politique détaillé. Au
cun mythe sur la N!sistance unifiée ne 
peut durablement masquer la nécessité de 
débattre: de m6me qu·aucun débat ne 
doit sous-entendre l'afraiblissement des 
tilches de soutien aux combattants, quel
les que ,oient leurs divergences, contre la 
dictature de Pinochet. 

Actualiser la plate,rorme des comités 
Chili c'est faire avancer l'action de ces 
comités, c'est préparer la conrérence eu• 
ropêenne. Les Assises des comités sont 
fixies : d&ut mars. Seulement un mois et 
demi pour raire démocratiquement se 
dérouler la discussion dans 400 comités 
de base : voilà une autre gageure. D raut 
la tenir, nous ta tiendrons ! 

Cèrard Filoche 
Je JS-l-1974 

COMITES 

e comlt• dt soutien à Il lutte rho• 
1utlonnairo du Peuple Chilien : 
ac1, .. ,. : CSLRPC 
2 rue de V1uvilliert. 
Paris Ier. 
tél, 236-57-15 ou 
236-56-90 

et:oordin1tion dts d•l'9uh !)Mi• 
siens tous tes mtrc..-111 soirs de 19h 
• 2211 : 13 rue Q1y•Lussac. 

etracts, 1tflcht1 Von Schouwen 
disponibles au local. Le nu.,..ro 5 
du journal • Chlll Il lutte 
conlh1ue • •t en p,iparation. 

e1.1 disque d'Allnlt Nobel el 
l'lllllppt RichtH •- ta chanson 
• llelperalso • est p1n1. Il Hl en 
"nie • 11 librairie Ma199ro, à la 
libralrle • Ro,..e •, aux comiüs 
Chili. 6' 50 pour u11 disque 
mllltant ! Pronu commandll1 ! 
Oiffuse.t-le comme tout autre 
1111trum1nt dt comlMt ! 

e,tes pt,nt.-.s ont r*'ll141 •n Italie 
une CNposltlon ,p,cialomtnt 
conwcre• à la défens• du peuple 
cllilten. Unt alllch• 1 tt• rtaUs" et 
bient0t un cahier de pholo9r1phles 
reprodu11ant cette t•poliUon. Les 
atfidles sont • ••nto à 11 librall'it 
• Roue•• · 

Affaire • $uiwre ••. 
• A Albert•lllt, un collectif dt SO· 
lldarlt6 au peuple c:llilien I p,is jour 
depulS le moi. dt dkembre, pour 
soutenir flnanc1•rt1Mnt el polltl• 
Qutment le -P•• chilltn victime 
de la junte fasciste, pour dénoncer 
11 presse bour9101M et st donner los 
moyens d'une r .. 11• information 
sur lt situation chllitnM. 

L.t Collectif dt solidarit• : PC. 
PS, PSU, Rouge: CGT, CFDT, FEN, 
PAi.><, Franc1-E1pa9n1, Vit Nou• 
.. 1 ... ASF, 1pm d tU• , ...... mme• 
envoy•• au premier ml rtlslre et au 
minittre dt l'lnt jrleur contre la 
.. nue des membros dt la junte et la 
tenue du mtttlng f1scist1 dt • Faire 
Front M, or91ni11 unt première 
s.oirte de soutien autour du hlm 
• Septembre cflllltn • suivi d'un 
débat ou 1 .. Z50 personn4'S pré• 
sente, ont p11taclpt activement au 
d•bat qui fut 1n1m•, soutenu tt qui 
tourna surtout autour de r .a,mee. 
1••t•I bour910d el 11 tutie armée. 

Tout le monda ot reparti con
flincu de ,e retrouver la 12 té
Wfitt eutour du film • Di1lo9ues 
avec l'Amkique •, A noter que 
mal9rê le déb•I soutenu, Il so11. 
clarité linancl.,• • dtpas~ te, espè• 
rances : l 200F ont éte collectés. 

Correspondant 
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notes internation a Jes 

LE 
DOMINO THAILANDAIS 

Octobre 197 3. Les maréchau,c Thanom Kittikachorn et Prapass Charn 
Sathicn, le colonel Narong quittent précipilamment la l'hailande. ~tommes 
fort du régime militaire, ils en sont chassés par de massives démonstrations 
étudiantes qui tournent il l'émeute devant Il, répression sanglante elllJagée 
par l'armée et la police. Les militants arrêtés peu avant pour leur activité en 
faveur des droits constitutionnels sont libérés. Le roi promet l'adoption 
d'une nouvelle constitution dans les 6 mois et t.out semble rentrer dans 
l'ordre. Le « Centre national des étudiants thaïlandais >> , Qui avait appelé 
au,c manifestations, fait acte d 'allégeance au nouveau gouvernement civil et 
le prestige du roi semble rehaussé par le soutien rlc fait accordé, face il la 
crise, aux « constitutionnalistes >>. La question est alors poséP. : l'octobre 
thaïlandais n'aura-i-il été qu'une e,rplosion de luU,es sans lendemain ? Les 
trois mois qui viennent de s'écouler permettent déj~ de répondre por la 
négative. 

•

Le sou1ien populaire requ par le 
CNF.T avait été massif. Les 
manifestations « estudiantines: » 

avaien1 regroupé jusqu'~ siY foi, plus de 
personnes qu'il n'y a d '61udiants on 
Thailande ! Le mouvomenr étudiant, Par 
son action, a d 'abord rêussi â cristalliser 
/'opposition q6nérale ô ln dictature 
milir<liro. Il a reçu à ce moment l'appui 
d'Une partie de la bourqeoisie, convaincue 
de la nécessité d'un changement de 
rôqime. Mais iJ a en m6me 1emp,1 brisé le 
carcan qui in1erdwit aux travailleurs 
urbains d'entrer on lulle sur leurs 
revendications ô l'l,ourc oü la crise 
économique consécutive a la nouvelle 
politique américaine en Jndochine frappe 
duremenf la population. 

Voilà trois mois que grèves et 
manifestations se sucdden1 ~ Bangkok, 
capitale de ta Thallande. Pro1que Ioules 
les catégories de travailleurs urbains sont 
touchées, depuis les chauffeurs de la)(js 
jusqu'aux hOpitauY. Les conflits prennent 
parfois tollrnure violente face aux jaunes 
ou à la police, comme chez los chauffeurs 
de bus qui, en octobre, avaient irans'J)Orté 
gratui1oment lcs manifostants. C'est le 
clima1 social des villes thallandaisesqui se 
trouve ainsi profondément modifié. 

UNE DIVISION AU SEIN 
DU ~,OUVEMENT ETUDIANT 

L'u nité do mouvement êtudiant n'a 
pas résisté au problême que lui posai! le 
nouveau gouvernement civil. Sa majorité 
s'affirme aujourd'hui comme l 'instrument 
d'un prudent réformisme bourgeois. Le 
CNF.T 0<1fanise une conférence des 
mouvements ê1udiantS du sud-est 
asiatique avec les représentants des 
fantoches indochinois et dénonce le 
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danger que font courir P la nation les 
1ravaîllcurs en lune ! 

Face ? ce cours, une minonté du 
mouvement a fondé la • •édération libre 
des étudiants thallandais •· avec le 
d1rigean1 le plus radical des 
manifestations d 'oc1obre, Saeksan 
Prasertkol. Pour elle, ta démocratie 
tha\landaise doh f tre réellement 
• populaite , ... et les ouvriers méritent de 
recevoir le 10uticn qufü oni offert hier 
aux étudiants. Celte crise marque une 
première clarification polilique dans un 
mdîou jusquo là réputé pour son 
amorphisme. 

·--- - - -LA RELANCE DES 
LUTTES ANTI - IWERIALISTES 

Depu,s octobre. les luttes 6tudiantes 
n'oni , clics non plus, pas connu d 'arrêt 
dans les campus. ~•ais l'occasion vien1 de 
le,,r ê1re fournie ~ deuY reprises de 
rappeler que le mouvement des étudiants 
1ha ltandais est d'abord apparu comme un 
mouvemenr anri,impéria/iste. La venue du 
ministre japonais Tanaka d ·une part et la 
mise en lumiére du rôle de la Cl•A dans le 
royaume d'autre part. Le capital japonais 
est on effet le principal investisseur du 
pavs et les servicPs américains quadrillen1 
étroitement ce qui est d'abord pour eux 
une baoe militaire décisive #> l 'échelon 
région..11 

Face ? ces nouvelles manifestations, ta 
position du gouvernement est pour le 
moins inconfortable. Il ne résiste pas I> la 
tentation d'utiliser le mouvement 
étudiant comme moyen de pression dans 
ses négociations avec Tanaka ot sie veut 
garant de Vindépendance. ' ·fais il est aussi 
lie par des a/Jianœs interna!ionaJes avec 
l'impérialisme am6ricain, fort 
contraignanres. L,1 quesrion des bases US, 

dont la présence osr de plus on plus 
ouve,temenf condamnée dans une partie 
de • J 'opin,on • , peut mettre en cause son 
uniré: portée au pouvoir par un courant 
de fond an1i,irnpërialiste il ne peut ni ne 
veut se voir confronté ft. \'/ashington 1 

(guerilla du nord, rndet et sud). C'est dans 
ces ,.ones, enentielloment , que le Parti 
oommuniste, très faible dans les villes 
semble•l •il, est actif, c'es1-i\-d1re parmi des 
minorilés ethniques non Thal. 

DcuK tendances peuvenf peur-4rre 
s'affirmer aujourd'hui. Une liaison 
progre$$ive entre les luues rurales el 
urbaines et une mise en conract plus 
étroite entre la révolution indochinoise et 
le reste de la région. La Thailande esl en 
effet une wrilable plaque 1ournan1e, 
possédant des frontières oommunes avec 
le cambodge et le Laos, les régions 
insurrectionnelles de t•alaisle et de 
Birmanae. nes liaisons certaines eY.istent 

10 t•tLLIONS POUR UNE 
Pll.F.SSF RF.VOLUTIONNAIRF. 

□Nous publions ci-con1re une 
reproduction du numéro spécial 
de « Rllvolution Socialme •• leur 

journal, que nos camarades du Groupe 
Revelution Socialiste ont édité en France 
au début du mois. 

Le r.Rs lutte dans les nes des Antilles, 
Martinique et Guadeloupe, colonisiêes 
depuis trois siécles par la France, pour 
l'indépendanCil et le socialisme. Lors de 
son premier congrés qui s'est tenu en 
décembre 1973, il a décidé de demander 
son ndhésion ~ la 0uatriême 
Internationale comme section ântillaise. 

Ce journal spécial sert de support ,. la 
campagne de souscription que nos 
camarades on1 lancéedepuis plusieurs mois 
dê1~- Le bu1 de ceue • bataille des dix 
millions 1 : pouvoir acheter un matériel 
d'impression ~ la mesure de l 'intorvontion 
du groupe, F.n effet . muselant toute 
liberté d'expression, le colonialisme 
interdit ~ nos camarades de trouver t•n 
imprimeur I ils en sont réch•its '1 ronéoter 
l'ensemble de leur matériel écrit. 

54ul journal qui ait droit de cité aux 
Antilles, « France -An tilles », 
France-l-Aentl comme l 'appellent les 
travailleurs antillais, est uno fouille de 

LE DOl\oll NO 

,lusqu •~ ces derniers mois, les luttes 
révolutionnaires ne se déployaient en 
Thallande que dans les régions frontalillres 
déj~ entre le PCT, les communistes 
indochinois el le PC malais e1 peut-étre 
avec le PC birman, 

C'est en cela que réside l'importance 
essentielle des nouveaux développements . 
!)'autant plus que l'octobre ùiallandais 
rencontre, cbcn les étudiants du sud est 
asiatique tout entier, un profond écho: Le 
retard du pr=us rêvolutionnaire dans 
le centre de la Thallande nous interdit 
d'espérer une extension immédiate de la 
rêvolution indochinoise. t•aîs les luues 
ac1UeUes sont le produil de ta faille 
béa nie ouverte par cette derni~e au flanc 
des pays de l 'OT ASF. et indiquent une des 
lignes de développement d 'avenir de la 
révolu1ion asiatique . 

Pierre Jloussel 
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chour colonialiste. Cc Journal , dont le 
propri61aire Hersant posséde lo troisième 
groupe de presse français 
(Paris,Normandie,etc.) esl aujourd'hui en 
difficultés : en effet 1 'enoom ble de son 
por10nnel antillais est depuis plusieurs 
mois en grève . Les travailleurs réclament 
des salaires décents et de meilleures 
conditions de travail, 

Participer io la .souscription de nos 
camarades antillais, c "est aider leur 
combat pour la vic1oire des travailleurs do 
• France-Antilles 1, c'est participer i\ la 
lutte pour l 'émancipation totale du 
prolétariat antillais. 

ADll.ESSF.Z VOS FONDS A 
COURBAIN 
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En brisant le mythe de l'invincib ilité de l'Etat sioniste, la guerre 
d'octob re b ouvert une crise profonde en Israël. Les dernières élect ions, les 
progrès du Likoud ù l'extrêrpe-droit.e comme du OC-R&kah ù gauche, en 
sont l'image. Derrière l'inflation galopante, par delà les attcrmoiements de 
la coalition gouvernement.ale, au travers de la profonde démoralisation de la 
popuJalion, hier soudée comme un bloc sans fissures par l'idéologie sioniste, 
se proülc Ili crise la plus importante qui &it jamais secoué l'Etat sioniste. 

C'est pourquo i nous avons demandé à Michel Warchawsky, dirigeant de 
Matzpen-marxistc, orgarùsation sympathisant,e de la [Vômc lnt,ernationale 
en Israël, de fi.ire le point. Nos c11mnrades israéliens, aux côtés des militants 
libanais du Groupe communiste révolutionnnirc et de l'ensemble des 
mlü"Xistes révolutionnaires du Proche-Orient , comb11t tent pour une solution 
inte.i1 .. tiom.liste du conflit, pour l'instaurat ion des Etbts-Unis socialistes du 
Mvyen-Oricnt, d11ns le respect des droits des minorités nationales. 

►Quelles con54iquences a eu la guerre 
d'octobre sur Israël ? 

La crîse d'octobre a eu pour première 
conséquence une remise en cause de la 
direction de l'Etat sioniste. Depuis 6 ans 
(la guerre de juin 67) la situauon de ni 
guerre, ni paiK était présentée comme la 
meilleure possibilité pour l'Etat d'lsraè1. 
Le mythe de l'inwlnérabilité de l'Etat 
sioniste rendait crédible- cette situation . 
La semi-défaite d 'octobre 73 marque sons 
nul doute une étape nouvelle dans la vie 
politique ici. Les dernières élections ont 
cristallisé ce nouvel état de fait. Cet 
élections ont marqué une poussée du bloc 
des droites (Likoud). Notons tout de 
suite que cela!!• signifie pas une volonté 
de durcissement, mais essentiellement une 
défiance par rapport au gouvernement en 
place. Co dernier est sorti affaibli du 
dernier scrutin électoral. Sous la pression 
des « colombes» du parti travailliste et 
pour éviter la débacle, la coalition 
travailliste s'ett présentée comme la 
coalition de la paix. Mais, 
paradoxalement , son affaiblissement 
global renforce l 'aile droite du parti, 
particulierement Dayan, Golda Meir. 

On pouvait prévoir ce résultat dés 
avant le 31 décembre, les travnillistet 
entiérement responsables de l'échec que 
constitue la guerre du Kippour poor la 
société sioniste ont donc été obligés de 
changer entièrement leur propagande 
politique, mais du fait des résultats 
électoraux, ils continueront une politique 
pratiquement inchangée . On peut noter 
êgalement des phénomènes de défiance 
sur la gauche du parti t ravailliste Une 
avocate connue pour son opposition à la 
liaison religion-Etat a prêsenté un peu 
avant let élections une liste 'de candidats. 
Elle a obtenu 40.000 voiK , soit trois 
mandats. Bien q u'il ne fane pas de doute 

que ces trois députés rejoindront la 
coalition au pouvoir, cet évènement est 
trés significatif.( ... ) 

►La guerre du Kippour n'a-t-elle pas 
accentué la crise économique en 
Israël 7 

En effet, la guerre a coûté très cher. 
L' inflation actuellement a des tauK 
proches de ceux de l'Amérique Latine. Le 
co0t de la vie a augmenté de 60 à 100 % 
dans la demiére période . Let causes de la 
crise sont diverses. D'abord, la nécessité 
de développer une industrie d'armement 
d6mes-.,1r;lment importante par rapport au 
reste de l'industrie. Ensuite , la 
mobili saùon directe ou indirecte de 
centaines de milliers de persoMes a 
désorganisé la production. Enfin, à cela 
, ient s'ajouter un ralentissement de 
l'afflux des crédits, étant doMé la 
rt\«ssion internationale qui s'annonce. 

Celle crise économique laisse prévoir la 
nécessité d 'une déqualification, d'une par· 
tie de la main d'œuvre israélienne pour la 
reconvertir à d'autres tâches. 

Parallèlement, on assistera à la plise au 
chômage des travailleurs des zones occu• 
péet. n est à noter que déjà pendant la 
guerre, les travailleurs arabes avaient re• 
fu.96 d'aller travailler. 

~ uelle sont les relations entre la bu
reaucratie travailliste actuellement 
au pouvoir et la bou~oisie israé• 
lienne 7 

Le développement d'une bourgeoisie is• 
raélienne ayant une réelle assise économi• 
que remonte à 67. Son poids n'a fait 
qu'augmenter dans la derniére période. 
Les travaillistes qui s'appuient principale• 
ment sur l'aristocrat ie ouvrière vont de
voir de plus en plus tenir compte de ce 

pouvoir économique qui s•accroit. 
D'autant plus que le bloc des droites 

apparait pour cette bourgeoisie une alter
native politique crédible. les exigences des 
2 000 millionnaires de Sapir, tels qu'on 
les appelle ici, ne feront qu 'augmenter 
dans la période actuelle .( ... ) 

►Quelles répercussions • eu la guerre 
dans les territ oires occupés 7 

Peu apres la phase aigue du connit, 
s'ett abattue une très fone ropression . 
L'èmergence d'une direction alternaùve 
a_x vieux notables corrompus et .,ourris 
n'a pas été tolérée par l'Etat sioniste. Ses 
principaux animateurs ont été e :pulsés 
Pendant plus d'un mois, des mouvements 
de grève ont ou lieu dans les lycées ot 
chez les étudiants arabes. Le manque de 
débouchés à ces luttes a entraLRé leur es• 
soufflement . Aujourd'hui, les lyc~s ont 
été réouverts 

Cependant, la conséquence la plus im
portante de la guerre de 73 a été la réap
parition de senùments nationauK arabes 
tant dans les territoires oceupés que chez 
les arabes Israéliens. li apparait aujour• 
d'hui une altemative politiquo pouvant se 
concrétiser dans un Etat palestinien. 
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EN HEBREU ET Efll ARABE 

Le parti communiste Rak hah est ap, 
paru aux dernièret élections comme 
le grand gagnant dans la populat ion 
arabe. Que faut-il en penser 7 

En effet, le PC a eu 55.000 voiK et 
donc un d6puté de plus. li faut bien voir 
qu'il est apparu non comme le pac;ti de la 
classe ouvrière, mais esse.ntieUement 
comme le parti de la population arabe 
Face il lui, les partis arabes propulsés par 
les travaillistes ont subi un échec cuisant . 
Ils n'ont que trois députés dont 2 élus 
grâce auK voix de juirs israéliens. La po 
pulation arabe a essentiellement voté 
Rakhah pour montrer son opposition au 
sionisme Il faut savoir quo l'évolution du 
PC vers la droite depuis la guerre de 67 a 
ète constante. En acceptant la résolution 
de l'ONU, en cherchant\ meure sur pied 
un r.ront de la paix avec des panis à sa 
droite et surtout à gagner une implanta
lion che2 les juifs israéliens, il avait ôté 
vivement critiqué, même de l'intérieur 
De nombreux cadres intermédiaires l'ont 
quitté dans la dernière année. Cependant, 
les attaques dochainées de tous les partis 
sionistes de l'e>ctrême-droite à la gauche 
deputS la guerre d'octobre lui ont beau• 
coup servi. Notre décision de voter 
Rakhah dans ce contexte était particuliè
rement fondée. Noos ne constituions pas 
une altomativo crédible par rapport à lui, 
nous n'avions pas la force d"organiser les 
gens qui auraient voté pour nous. Néan• 
moins, notre in0uence réelle dans les vil 
lages arabes aurait fait perdre des points 
au PC et ainsi aurait été un racteur de 
démoralisalion. L'analyse différente des 
groupes spontonoistos les a amené à un 
échec important. Avec 0,5 % des voiK, ils 
ne peuvent prétendre être même l'em
bryon d'une alternative au PC. 

►Quels buts vous fixez-vous dans la 
si tuation actuelle? 

La guerre de 73 a largement débloqué 
notre intervention. Aprês 67, il ,!tait 
difficile d 'expliquer /t un luaélien quo le 
sionisme n'était pas une solution pour le 
peuple juif, qu'[sraèl ne ;,outrait conti
nuer à vivre éternellement au milieu d'un 
environnement hostile. Aujourd'hui, avec 
la remise en cause du mythe de la force 
israélienne,on sent une réceptivité plus gran
de à nos analyses. Au cours de la campa
gne électora le nous avons fait des 
meetings avec une audience plus large que 
jamais. Nos cercles ont considérablement 
grossi. A Haifa et Jérusalem, nous avons 
conquis l'hégémonie dans les lycées. La 
crise économique provoquera le dévelop
pement des luttes ouvrières. Nous n'avons 
aujourd'hui ni la pombilité de les lancer, 
ni mllme de les provoquer. Cependant, 
nos tâches dans l'impulsion de la soli
darité seront très importantes 

►Quellet conséquences a eu la guerre 
sur l'armée? 

Il faut répéter que la démoralisation ett 
terrible. L'armée israélienne estuneannéc 
de réserve. Cela fait trois mois et demi 
que les soldats sont mobilisés et on leur 
annonce qu'ils ne rentreront pas avant 
avril. Beaucoup d'en tre euK ont une fa
mille, des problémes pour leur travail et la 
situation économique so dégrade. Cet fac
teurs marquent terriblement. La coalition 
de droite a été majoritaire à l'armée. 
,Comme nous l'avons dit cela marque plus 
une dôfiance par rapport aux travaillistes 
que la montée de tendances fascistes. Nos 
camarades qui sont partis à l 'armée conti• 
nuent leur travail de propagande. lis ont 
même réussi à distribuer un tract ! ! ! 

~ omment vais-t u les négociations de 
Geneve? 

lsrabl a été à Genêve sous la pression 
internationale et particulièrement la pret
slon américaine. Les dirigeants maéliens 
comptent raire trainer les n6()0Ciations ec .
deux ou trois ans. Pour eux un problème 
crucial : changer les lignes actuelles de 
cessez-le feu . Leur longueur et leur corn• 
plexité eidge une forte mobilisation in
compatible avec le foncùonnement de la 
société israélienne. C'ett le sens des der• 
nières propositions Dayan•Kilsinger. Le 
retrait sur la montagne offrira à Israël les 
lignes de défense let plus favorables. Une 
fois co problème reglé , lsraèl pourra faire 
trainer les négociations jusqu'à ce que la 
situation diplomatique lui soit plus favo
rable. Les dirigeants israéliens espérent 
que la pression américaine diminuera 
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souscription 
ll()IJf;I~ 

3 7 i 4 1 

paris . N T 

~501/42 
souscription rou e 

GRAND GALA 
OE SOJ.I OA RITE A VF.C ROIJC.E 

l),\)'.IS SA LUTT~~ POUR L'A BR.OC.ATTON nu ORCRF,T OE 
OlSSOl,UTIO>I DE LA Llï.UE CO:\U'ill.NISTF,. 

PALAIS 
DES SPORTS 

PORT E DF, VE.RSAILLBS 

lundi 
28 janvier 
20h30 

Solde p réc6don . • . • •• 18 .9'.:>b, 1& 

CR Cen, ,er • • 100,00 
p,.,., 14 15 3 150,00 
Pari, 12 . 340,00 
Pout 10 • • • .. . ... 2 10,00 
Pa,a, 8 . . • • ... 570,00 
Par•s 2 •..• , •• , , ••• , •• , . • • • 1185,00 
Cl..-mont -F•n•nd • • • •• •• .. 130,00 
Lyon . . • . . 660,00 
Au1rterr• • • • • • , • 400,00 
Aa1rnfl1 , • 350,00 
Rennes. • . • . 100,00 
R•nm.-. , • , • . 1 SO ,00 
RMlnes • .. • 1000,00 
R•m'IM , • . • 1 !t-0 ,00 
RennM .. .. .. 100,00 
St Brieuc . ~ . . . 1000,00 
lnd1~1duel Par11 . • •••• • 1000,00 

V. l i,!,~ I'~ 1:.>0 FHANCS) F.K VF. l\lT A LA l.1 4R \11111' '{Ol 'CJ·. 11 0 111r ,s- ( ;u,•méP 'e 

~ \ • I. \ JOIE T)P. l.111F.t (40 nw st Sc•v,•rinl 

. ., 

-

N. I 4 7 1 

B. Parn 1 1 . .. • . S0 ,00 
M .J V, 1261 PNlrt■liltll , • 30 00 
c .G Paris 11 , •• . •• 100 00 
A. C 8eauya11 •• • 100 00 
M Z C681 Muntt., • • 25 00 
Souscrtl)t, libra,ne . . . . . . 80 .00 
C.R An 0•1•• Frenu P.-r1~ 9 2(10,00 
L,g., comunrsta chilena 20 00 
G. A Sotuoni.. ••. . . . • •• 180.00 
lncJn11duel. Le V6tin,,rt • • • 50 00 
B O 104) Diena • • • . 200.00 
N.T (131 Gatd.1n m1 • &0,00 
C,f -0 .174) An-v , • , • , , 15,00 
G.G (69 J V1lleurb,mne •• , 65.00 
l ~1awldu•I, pr11w , •• .. , • , 5,00 
l ndiv,du.t, Rue11 .,-,ar1erre 510.00 

Tou .. .. • 31 271 18 


